MONOGRAPHIE 


de3 

LEBIIDES 


1»AR 

M. le Baron de Chaudoir. 

(Ayec 3 planches.) 


M. Lacordaire, dans son «Genera des Coleopteres» a 
cru devoir faire rentrer dans ce groupe, non seulement 
les vraies Lebiides, mais encore les Cymindides, les 
Dromiides et les Mazoreides avec les Tetragonoderides, 
et, tnalgre quelques observations faites depuis lors par 
Schaum, c’est encore ainsi qu’on le congoit generalement. 
Ayanl reconnu quelques caracteres qui distinguent net- 
tement les vraies Lebiides de tous les autres Troncati- 
pennes, je me suis decide a restreindre ce groupe aux 
deux genres etablis par Bonelli dans ses ((Observations 
entomologiques» savoir: Lebia et Lamprias. 

Ainsi^limite, il presente les caracteres suivants: 

Ligula cornea, apice acutius vel obtusius rotun- 
data, bisetosa; paraglossae membranaceae, omnino 
annatae, earn baud superantes, apice et ad latera Ion-' 
gius pilosae. 
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Palpi plerumque filiformes, nunquam securifor- 
mes, apice aut ovato, aut truncato, vel subacumi- 
nato, rarius inflato, aut compresso. 

Antennae dimidio corporis haud longiores, fili¬ 
formes, aut apicem versus leviter incrassatae, nun¬ 
quam vero moniliformes. 

Labrum apice plerumque truncatum, rarius ro- 
t undatum, nunquam emarginatum. 

Tibiae intermediae maris ante apicem intus pro- 
funde incisae, feminae simplices. 

Tarsi antici maris articulis tribus dilatatis, sub- 
tus biseriatim lamellato-papillosis; intermedii semper 
simplices. 

Unguicidi serrati aut pectinati, nunquam simplices. 

Thorax plerumque basi media plus minusve pro¬ 
duces, et latitudine brevior. 

Elytra anum haud tegentia, plus minusve trun- 
cata, interstitio tertio extus semper bipunctato. 

Episterna metasterni angusta; elongata. 

De tous les genres qu’enumere M. Lacordaire dans 
la troisieme division dont le type est le genre Lebia, il 
n’y a que ceux de Bhopalostyla, de Lebia et de Lia 
qui appartiennent ici. II faut egalement en ecarter ceux 
de Nemotarsus et de Plochionus qne le Docteur Le¬ 
conte a voulu y faire rentrer dans sa «Ciassification of 

the Coleoptera of North-America® p. 23. 

0 

Parmi les especes des genres, Lebia et Lia, enume- 
rees par MM. de Harold et Gemminger, dans leur Ca¬ 
talogue p. 136—142, nous aurons a retrancher les sui- 
vantes: 
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Lebia 


acutipennis Buquet 
aenea Buquet 
angulicollis Reiche 
arcuata Reiche 
atra Laporte 
bembidioides Fairmaire 
brunnea Wiedemann 
benefiea Newman 
calida Newman 
civica Newman 


quiest une Coptodera 
» » » id. 

- » » Bhombodera 

» » » Singilis 

» » » Thyreopterus? 

» » » Crossonychus 

» » » Plochionus? 

» voisine des Sarothrocrepis 
» » une 

voisine des Sarothrocrepis 


divisa Leconte probablement voisine des Singilis 
Duponti Putzeys voisine des Sarothrocrepis 


X 


elevata Fabricius » » 

fallax Dejean qui est un 

flavomaculata Dejean » » » 

angulata Boheman » » » 

jantliinipennis Buquet » » » 

irrita Newman » » » 

luctuosa Newman » » » 

luculenta Newman » » » 

macularia Chevrolat » » » 

mollis Newman » » » 

nitidula Buquet » » » 

picta Dejean » » » 

plagiata Germar » » » 

plana Newman » » » 

posticalis Guerin » » » 

quadrisignata Buquet » » » 

ruficeps Mac Leay » 
rufula Buquet » 

splendidula Mac Leay » 
triangularis Buquet » 
triangulifera Buquet » 

3. 1870. 


Somoplatus 
Nemotarsus 
» Lebistina 

» Bhombodera 

» Cryptobatis 

» Philophloeus? 

» Sarothrocrepis 

» Philophloeus 

» Eurycoleus 

» Philophloeus 

» Coptodera 

» Lebistina 

» Sarothrocrepis ? 

» Philophloeus 

» Sarothrocrepis. 

» JDeZis 

Colpodes (Loxocrepis) 
»> Ccptodera 

» Calleida 

» Coptodera 

Cymindida 
8 


une 
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Lebia trivittata Dejean qui est une Rhombodera. 
Lia quadrisignata Bnquet deja mentionnee ci-dessus 
comme une espece de. Lebia, est une Lelis. 

Le genre Lebia a ete primitivement etabli par Latreille 
dans son Histoire naturelle des Insectes VIII, 1804. 

Bonelli dans ses Observations entomologiques a pro¬ 
pose de la diviser de la maniere suivante: 

Tarsi articulo quarto simplici, antennae 

lineares.. Lamprias. 

Tarsi articulo quarto bifldo antennae 
basi tenuiores (palpi minus trun- 
cati quam in genere praecedente). Lebia. 

Mais comme ces caracteres etaient bien peu tranches, 
Dejean et apres lui la plupart des auteurs n’ontpas cru 
devoir admettre le genre Lamprias, et ce n’est que 
dans ces derniers temps que M. Motschoulsky l’a fait 
revivre, sans mieux le caracteriser. 

Eschscholtz dans son Zoologischer Atlas, II, p. 7 a se- 
pare la Lebia dorsalis Dejean, sous le nom generique 
de Lia. Le Comte de Castelnau (Etud. entom. p. 49) 
en a fait autant de la Lebia testacea (*) Dejean sous 
celui de Chelodonema , qui ne differe point de Lia. Comme 
ils ont ete tous deux etablis sur des caracteres tres-peu 
tranches, on a longtemps hesite a les admettre, cependant 
le facies particulier de ces insectes a fini par les faire 
reconnaitre assez generalement. 

Enfin M. Motschoulsky a dans ses «lnsectes de Siberie® 
p. 42, etabli le genre Omalomorpha (nom qu’il a de- 
puis change en Homalops ) sur les Lebia punctata Gebler 

(*) M. Motschoulsky a decrit de nouveau cette espece sous le nom de 

Lebidema spissieornis . 
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et festiva Faldermann, auxquelles il en a ajoute une 
ou deux nouvelles, puis dans ses «Etudes entomologiques» 

J862 p. 51 il a separe sous le nom de Lebida les es- 
peces de Lamprias ponctuees pubescentes. Je n’ai cru 
devoir le maintenir que comine sous-genre. 

Si je parle ici des genres Lebidia et Pentoplogenius 
Morawitz, (Bulletin de l’Academie de St. Petersbourg 
1862 V. p. 322, et 1863 p. 24.) que 1’auteur considere 
comme faisant parlie du groupe des Lebrides, ce n’est 
que pour dire qu’ils s’en eloignent tous deux beaucoup 
par leurs caracteres; car ils n’en ont ni la languette, ni 
le corselet, ni 1’incision a l’extremite du cote interne 
des jambes intermediaires du male. 

La grande majorite des Lebrides ont un menton dont 
les lobes lateraux sont prives de cet appendice qui dans 
la plupart des Carabiques borde le cote interne des lo¬ 
bes lateraux, dont il est separe par une suture b.ien dis- 
tincte; cet appendice, qui varie assez de dimension et 
de forme, merite de recevoir un nom, et je propose ce- 
lui d'epildbe, de meme qu’on a designe par episternes 
les pieces laterales du sternum. Mais sicetepilobe man¬ 
que dans la plupart des Lebia, il existe cependant dans 
un assez grand nombre d’especes et entr’autres dans 
celles qui rentrent dans le genre Lamprias. Je me suis 
done servi de ce caractere assez important et facile a 
etudier pour etablir deux grandes divisions dans ce groupe. 

Mentum lobis intus appendiculatis. Lampriadae. 

Mentum epilobis nullis. Lebridae sens str, 

Sectio I. Lembriadae. 

Toutes les especes qui font partie de ce groupe ont 
une dent dans le fond de l’echancrure du menton, a 
1’ exception d’une seule. 


8 * 
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Mentum sinu baud dentato. Genre; Camaroptera. 

Mentum sinu dentato: 

Cette seconde division se subdivise selon que la sutu¬ 
re des epilobes traverse ou non la piece basilaire me- 
diane du rnenton, de sorte que dans le premier cassia 
dent du milieu est articulee, et dans le second cas elle 
ne fait qu’un avec le milieu de la base. 

Mentum dente medio articulato. 

Mentum dente medio haud articulato. 

Parmi les especes a dent du rnenton articulee, les 
unes ont le quatrieme article des six tarses fortement 
bilobe, dans les autres cet article n’esl qu’echancre et 
quelquefois meme assez legerement. 

Tarsi articulo quarto valide bilobo. 

Tarsi articulo quarto plus minusve emarginato. 

Je ne connais encore que deux especes qui presentent' 
les caracleres de la premiere de ces deux sections. Dans 
l’une le corps est depourvu de ponctuation et de pu¬ 
bescence, et le corselet n’est pas prolonge sensiblement 
au milieu de la base, c’esl la .Lebia bicolor Dejean; dans 
1’autre qui a un corselet prolonge a sa base, le corps 
est crible de gros points enfonces piliferes, c’est la Le¬ 
bia cribricollis Morawitz. 

Corpus laeve et glaberrimum. Orthobasis. 

Corpus punctatum et pilosulum. Dictya. 

Parmi celles dont le quatrieme article des tarses n’est 
qu’echancre, il y en a une, la Bhopalostyla vittata, 
chez laquelle le premier article des antennes est plus 
long que le troisieme, et sa premiere moitie est tres- 
attenuee; dans les autres cet article n’est pas plus long 
que le troisieme et est eylindrique ou fort peu aminci 
vers sa base. 





117 


Antennae stipite longe, basi valde 

attenuate). Bhopalostyla. 

Antennae stipite breviore, subcylindrico. 

Ces dernieres ont les unes le corps tout entier a 1* ex¬ 
ception de I’abdomen, couvert d’une tres-grosse ponc- 
tuation, sans aucune trace de pubescence, caraetere au- 
quel vient s’ajouter la forme du corselet qui est cordi- 
forme, presque aussi long que large, largement aplati 
et tres-releve sur les cotes; e’est V Homalops mongolica 
Motschoulsk^; les autres ont le corps toujours moins ponc- 
tue, quelquefois lisse, glabre quand il est lisse, ou 
pubescent quand il est ponctue; avec un corselet trans¬ 
versal, peu releve et nullement aplani sur les cotes du 
disque, ce sont les Lamprias de Bonelli et de M. Mot- 
schoulsky, y compris les Lebida de ce dernier. 

Les especes a dent du menton non articulee, et qui 
n’est pas separee de Ja piece basilaire mediane par une 
suture, se subdivisent en deux, selon que dans les unes 
les trois premiers articles des tarses anterieurs des ma¬ 
les sont coupes tres-obliquement a rextremite (comme 
dans les Platyderus, les Loxandrus & c.), et que dans 
les autres ces memes articles sont tronques carrement. 

Tarsi antici maris articulis tribus api- 

ce valde oblique truncatis. Loxopeza. 

Tarsi antici maris articulis tribus recte 
truncatis. 

Parmi celles de cette seconde section, les unes ont 
le quatrieme article des tarses posterieurs profondement 
et largement bilobe, chez les autres, cet article n’est 
qu’echancre et assez etroit. 

Tarsi postici articulo quarto valde 

bilobo.. Gram m ica. 
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Tarsi postici articulo quarto subemar- 

ginato, tenui. 

De celles qui rentrent dans cette seconde division, 
1’une, la Lebia thoracica Boheman, a le dessous des 
tarses revetu d’un duvet serre ($) formant brasse, les 
autres l’ont a peu pres glabre ou muni de quelques 
poils. 

Tarsi subtus (in femina) dense pilosi. Liopeza. 

Tarsi subtus glabri aut rarius pilosi . Nematopeza. 

Camaroptera. 

(xap.apouv, vouter, Tcvepov, aile). 

Lebia Murray. 

Mentum lobis intus appendiculatis, brevibus, an- 
tice rotundatis, sinu dente nullo, et parum profundo. 

Ligula, maxillae mandibulae, labrum et palpi 
Lebiarum, hi glabri, articulo ultimo ovato, vix api- 
ce truncato. 

Antennae dimidium corporis aequantes, basi tri- 
articulata glabra, articulis octo ultimis (excepta basi 
quarti) rugoso-pubescentibus, elongato - quadratis, 
sat latis, quarto basi summa abrupte attenuato, ul¬ 
timo subacuininato. 

Tarsi fcrtiusculi, supra glabri, subtus dense ci- 
liati, articulis trigonis, quarto bilobo, lobis longis 
ovatis, subtus sarothrophoris; maris antice articu¬ 
lis tribus dilatatis subtus biseriatim lamellato-papil- 
losis. 

Unguiculi pectinati, dentibus septem fortibus, 
longiusculis, aequantibus, primo tantum abbreviato. 
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Caput oculis hemisphericis tharax que laevissi- 
ma, hoc basi parum producto; elytra laevia, am- 
plissima, ovata, fornicata, (quam in Liis convexio- 
ra), subtilissime punctalo-slriata. 

Corpus glaberrimum, solo abdomine hiiiG inde 
pilosulo. 

C. clavicornis. 

Lebia clavicornis Murray. Ann. a Magaz. of. Nat. 
hist. 1857. XIX. p. 314. pi. 12. fig. 1. 

Long. 11 mill. Taille, forme et coloration comme chez 
les Lia, elytres d’un jaune clair, sans taches ni bordu- 
re, le reste du corps plus rougealre, antennes noires 
avec les trois premiers articles et la base du quatrieme 
jaunes, palpes de la meme couleur, legerement rem- 
brunis vers le milieu, cuisses et jambes d’un jaune- 
testace, avec l’extremite des unes et des autres et les 
tarses noirs. Tete assez petite, legerement retrecie der- 
riere les yeux qui sont grands et hemispheriques, front 
lisse, peu convexe, a peine impressionne anterieurement. 
Corselet un peu plus large que la tete avec les yeux, 
bien moins long que large, moderement transversal, la 
partie posterieure des cotes assez parallele et imper- 
ceptiblement sinuee, l’anterieure assez arrondie vers l’ex- 
tremite anterieure qui est assez retrecie, angles poste- 
rieurs droits, nullement arrondis au sommet, base coupee 
carrement, le milieu largement mais tres-brievement pro- 
longe; le disque assez convexe, legerement ride, les co¬ 
tes asses deprimes et assez largement releves s’elargis- 
sant encore en arriere; un sillon assez fort devant le 
prolongement aboutit de chaque cote a une posselte, la 
ligne mediane assez marquee. Elytres pres de trois fois 
aussi larges que le corselet, un peu retrecies vers la 
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base, d’un tiers plus longues que larges; cotes assez 
arrondis surtout vers les epaules et vers l’extremite qui 
est legerement et assez obliquement tronquee, faible- 
ment echancree, Fangle sutural assez aigu, Fexterieur 
un peu arrondi; le milieu de la base de chacuue un 
peu saillant angulairement; le dessus uniformement et 
assez fortement voute, plus convexe que dans les Lia; 
les stries tres-fines, nettement tracees, densement ponc- 
tuees, avec un long rudiment pres de Fecusson, les in- 
tervalles, parfaitement planes, tres-lisses, avec deux pe- 
tits points places sur le troisieme contre la troisieme 
strie, l’un au premier tiers, Fautre bien au dela du 
milieu, sur le neuvieme une rangee non interrompue de 
points ocelles, et deux le long du bord posterieur; le 
rebord lateral tres-etroit ne se dilate un peu qu’apres 
le premier tiers ou Ton remarque une petite excavation, 
le fond des stries legerement rembruni. Le dessous du 
corps tres-lisse, a Fexception de quelques petits points 
piliferes epars sur Fabdomen. 

Donnee par M. Murray qui l’avait re?ue de la cote 
du Vieux-Calabar. 

Orthobasis. 

(opQoq, droit, j3a<jn;, base.) 

Lebia Dejean. 

Mentum lobis subangustis, trigonis, epilobo ma- 
ximo, auriculalo, cujus sutura conlinuala partem 
mediam basilarem baud procul a margine postico, 
cui parallela, transverse scindit, dente medio magno, 
produclo, antice rotundato. 

Palpi glabri, tenues, articulo ultimo subovato, 
yix truncato. 
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Antennae longiusculae, tenues, articulis 3 pumis 
et quarti summa basi glabris, eaeterum puberulae, 
articulis elongato-quadratis, quam in Camaroptera 
multo angustioribus, ultimo acuminafo. 

Tarsi tenues, supra glabri, articulo quarto om¬ 
nium valde bilobo, lobis longis fmas latet). 

Unguiculi valid!, for titer pectinati, dentibus 5 
longiusculis sextoque basali brevi. 

Caput laeve, glabrum, basi anguslalum, oculis 
magnis hemisphaerieis. 

Thorax subtransversus, lateribus valde marginato- 
reflexus, basi fera recta , vix producta. (inde. nom. 
gen.) 

Elytra elongato-quadrata, laevia, subsulcata, mo- 
dice convexa, baud fornicata. 

Le caraetere principal de ce genre consiste dans la 
forme du menton dont les lobes lateraux sont en trian¬ 
gle assez etroit, et dont la largeur n’excede pas celle 
des epilobes qui sont tres-developpes, et dont la suture 
se prolonge sur la piece du milieu qu’elle coupe en deux 
parallelement a la suture de la base et assez pres de 
celle-ci, tandis que dans les genres suivants elle suit a 
peu pres les ondulations du fond de Techancrure dont 
elle est tres-rapprochee. Si Ton ajoute a cela que le 
quatrieme article de tous les tarses est tres-bilobe, que le 
milieu de la base du corselet n’est gueres prolonge, que 
le mode de pectination des crochets est tres - different 
et tout le corps tres-lisse, on se convaincra facilement 
que cet insecte ne saurait rester reuni aux Lamprias . 

0. bicolor . 

Lebia bicolor Dejean Spec, des Coleopt. V. p. 366. 

Long. 9V 2 mill. Belle espece dont les elytres sont 
d’un beau vert metallique brillant qui s’etend sur les 
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epipleures, le reste du corps est d’un jaune lestace un 
peu plus rougeatre sur le disque du corselet et lea anten- 
nes, avec le front un peu plus obscur, les genoux noirs et 
les tarses bruns. Tete un peu moins large que longue, front 
plane, legerement ondule et portant des vestiges de rides; 
yeux hemispheriquestres-proeminents, col unpeu plus etroit 
que le front. Corselet de la largeur de la tete-avec les 
yeux environ de moitie plus larges que long, peu trans¬ 
versal, tres-peu retreci vers la base, mais s’arrondissant 
fortement vers l’extremite anterieure; bord apical pres- 
que droit, sans angles avances, ceux-ci tout-a fait ar- 
rondis, la courbe du devant des cotes tres-forte, le mi¬ 
lieu moins arque, la partie posterieure longuement mais 
tres-legereinent sinuee, les angles posterieurs tres-droits, 
avec le sommet nullement arrondi; la base legerement 
arquee, n’est pas sensiblement prolongee sur son milieu, 
c’est a peine si l’on apergoit de chaque cote une lege- 
re sinuosite; le disque tres-finement ride en travers, tres- 
peu convexe en avant, presque plane en arriere, le sil- 
lon basal peu imprime, la ligne mediane tres-fine et en- 
tiere, la rigole laterale tres-large, les cotes largement 
releves, surtout vers les angles posterieurs qui sont assez 
reflechis en dessus. Elytres du double plus larges que 
le corselet, en carre de moitie plus long que large, le¬ 
gerement retreci vers la base; cotes presque droits, le¬ 
gerement arrondis apres le milieu; extremite coupee peu 
obliquement, visiblement echar.cree, avec l’angle ex- 
terne assez marque, bien qu’arrondi au sommet, l’in- 
terne Test aussi un peu; le dessus est a peu pres con¬ 
vexe comme dans le fulvicollis, les stries profondes, 
finement mais visiblement crenelees ou tres-densement 
ponctuees; les intervalles assez convexes, tres-finement 
chagrir.es, avec les deux points habituels sur le bord 
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externe du troisieme, et la serie du neuvieme continue. 
Le dessous du corps lisse, a part quelques points pili- 
feres epars sur l’abdomen, plus serres vers le bord pos- 
terieur du segment anal. 

Je ne conuais que l’individu originaire de Sierra Le¬ 
one qui figurait dans la collection Dejean et qui est une 
femelle. 


D i c t y a. 

(AtxTvov, fond d’un crible). 

Mentum Lampriadis. 

Palpi crassiusculi, parce pilosi, articulo ultimo 
inflato - ovato, in mare crassiore, apice obtusissime 
rotundato. 

Antennae validiores, subelongatae, articulis tri¬ 
bus cum summa quarti basi laevioribus, parce pilo- 
sulis, caeteris elongato - quadratis, minus anguslis, 
quarto summa basi sat obrupte attenuate, dense 
punctulato - pubescentibus. 

Tarsi validi, supra densius pilosi, subtus pubes- 
centes, articulis plus minusve trigonis, quarto om¬ 
nium profunde bilobo, latiusculo; in mare antici 
articulis 3 primis fortius dilatatis, tertio subtrans- 
verso. 

Unguisculi crassiusculi, pectinati, dentibus me- 
diis longis, extremis decrescentibus. 

Corpus totum fortius punctato-pilosum. 

Habitus fere Lampr. chlorocephali. 

Bien qu’on ne puisse nier la grande affinite qui existe 
entre cet insecte et les especes de Lamprias du groupe 
des Lebida, cependant la forme des palpes, la forte bi- 
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lobation du quatrieme article des tarses el le mode de 
pectination des crochets me semblent autoriser la crea¬ 
tion d’ui) genre distinct. La difference dont parle M. 
Morawitz, entre la forme du premier article des anten- 
nes de cet insecte et celle de cet organe dans les Lam- 
prias , me sernble trop faible pour servir de caractere 
distinctif, en tout cas on ne saurait comparer le retre- 
cissernent presque insensible qu’il subit vers la base avec 
celui de cet article dans JEthopalostyla. 

D. cribricollis . 

Lebici cribricollis Morawitz. Bull, de l’Acad. de St. 
Petersb. V. 1863. p. 24*5. 

Long. 5V 2 —8 mill. Coloree a peu pres comme le 
Lampr. cyanocephalus , elle en differe par qnantite de 
caracteres. Tete moins large, au moins aussi fortement 
ponctuee, mais la ponctualion est egalement repandue 
partout. Corselet offrant bien les memes proportions, mais 
largement deprime et reborde sur toute la longueur des 
cotes, plus fortement sinue devant les angles posterieurs 
qui sont droits, aigus au sommet et quelquefois assez 
saillants; le milieu de la base est plus prolonge, ses co¬ 
tes obliquent un peu en arriere; le dessus est plus 4or- 
tement ponctue. Elytres plus larges, proportionellement 
moins allongees; ponctualion des stries beaucoup plus 
forte et moins serree; intervalles assez planes, ayant cha- 
cun une rangee peu reguliere de points assez gros. Tout 
le dessous du corps grossierement ponctue et revetu de 
poils droits et courts comme dans le Lampr . fulvicollis . 
Antennes un peu plus fortes que dans celui-ci. 

Tete d’un noir bleualre; corselet, dessous du corps, 
bouche, palpes et pattes d’un rouge ferrugineux, anten- 
nes d’un roux plus fonce; elytres avec les epipleures 
d’un beau bleu un peu verdatre. 
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Les 3 individus que je possede m’ont ete vendos par 
M. S. Stevens comme venant de la Chine boreale (Mand- 
chourie); l’Academie de St. Petersbourg l’a aussi regue 
des monts Bure'ia dans la Siberie orienlale (prov. de 
1’Amour.) 

Bhopalostyla. 

Chaudoir Bull, de la Soc. des Natur. de Mosc. 1850. 
II. p. 96. 

Cymindis Zoubkoff. 

Glycia Motschoulsky. 

Taenioptilon Motschoulsky. Bull, de la Soc. de Mos- 
cou 1859. II. p. 14-2. 

Mentum Lampriadis. 

Palpi pilosuli, articulo ultimo maris, praecipue 
in labialibus compresso-subdilatato (haud tamen se- 
curiformi) in femina angustiore, in utroque recte 
lateque truncato. 

Antennae graciles, subelongatae, articulis 3 pri- 
mis subpunctato-pilosulis, caeteris rugoso-pubescen- 
tibus, stipite a medio ad basin valde sinuato-atte- 
nuato, clavato, longiusculo. 

Tarsi supra parcissime pilosuli, caeterum ut in 
Lampriade, articulo quarto adhuc minus emargi- 
nato. 

Unguiculi tenues, densissime pectinati, dentibus 
9, longis, tenuissimis fere aequalibus. 

Corpus totum punctato-pubescens. 

Caput ovatum, oculis parvis parum prominulis; 
thorax cordatus, basi medio rotundato - productus, 
angulis posticis acutis extantibus; elytra quadrata, 
subelongata, planata. 
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Ce genre est surtout caracterise par la forme tres- 
attenuee vers la base et la longueur du premier article 
des antennes, Tamincissement commence assez sensi- 
blement vers le milieu ou 1’ article est sinue; le peigne 
des crochets est forme de 9 dents tres-longues, tres- 
minces et ires serrees et imite les peignes en bois dont 
on se sert pour les cheveux. 

Rh. vittata. 

Chaudoir 1. c. p. 96. 

Cymindis vittata Zoubkoff, Bull, de la Soc. des Nat. 
de Mosc. 1833. p. 314. 

Qlycia virgata Motschoulsky, Ins. de Siber. p. 40. 
Tab. II. fig. 3. 

Long. 6 mill, le renvoie pour la description a celle 
tres-detaillee que j’en ai deja donnee en 1850. 1. c. 

M. Motschoulsky dit qu’elle habite la Steppe des Kir- 
guises pres du fleuve Ichim. 

Lionedya. 

Homalops Motschoulsky. 

Mentum fortiter cribratum, caeterum ut in Lam - 

priade. 

Palpi omnino ut in Rhopalostyla. 

Antennae ut in Lampr. fulvicolli, articulo primo 
basin versus magis sensimque attenuato (quam in 
Rhopalostyla breviore tertio haud longiore, nec eo~ 
dem modo attenuato.) 

Tarsi supra glabri, caeterum ut in Rhopalostyla. 

Unguiculi tenues, potius serrati quam pectinati, 
dentibus breviusculis (. Lampriadis instar). 
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Corpus totum grosse cribratum, glaberrimum; 
abdomine multo laeviore, sparse piloso-subpunctato. 

Caput Rhopalostylae; thorax cordalus, latitudine 
vix brevior, basi fere tota, angulis extantibus ex- 
ceptis rotundato-producta, lateribus totis late expla- 
nato-reflexis; elytra ovata, eonvexiora, grosse striato- 
punctata. 

Habitus a Lampriade sed absimilis. 

Quoique je n’aie pas reussi a decouvrir de caracteres 
plus tranches pour distinguer ce genre des Lamprias, 
il suffit de jeter un coup-d’oeil sur cet insecte pour 
comprendre que ce serait faire violence a la nature que 
de le reunir aux Lamprias, car son facies est tellement 
different que cela seul suffirait pour autoriser une sepa¬ 
ration; cependant on doit prendre aussi en consideration 
la forte et grossiere ponctuation qui recouvre presque 
tout le corps a l’exception de 1’abdomen, et qui s’etend 
meine sur le menton, puis la forme particuliere du cor¬ 
selet qui ne se rapproche un peu que de celui de la 
Rhopaloslyla. 

On verra plus loin que les Homalops de M. Motschouls- 
ky rentrent dans les Lamprias, bien que j’aie ete jadis 
d’un avis contraire, et que j’aie cru qu’ils faisaient par- 
tie du genre Rhopalostyla; c’est ce qui est cause que 
j’ai retire l’espece que je vais decrire du genre Ho¬ 
malops ou M. Motschoulsky 1’avait placee. 

L. mongolica. 

Homalops mongolica Motschulsky die Kaef. Russl. 
p. 42 not. 2. 

Long. 6 — 7% mill. D’un noir terne sur la fete et le 
corselet, assez luisant en dessous, elytres d’un bleu assez 
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obscur, Tete ovalaire, assez grosse a sa base, ie refi¬ 
nement des joues derriere les yeux assez sensible et 
plus arrondi que dans le L. fulvicollis, ceux-ci assez 
petitsv peu saillants, surtout dans les femelles; le dessus, 
a 1’exception de la base du col et de l’epistome qui 
sont lisses, entierement couvert de gros points tres-ser- 
res et allonges, separes par des intervalles etroits et 
convexes. Corselet a peine plus large que la tete avec 
les yeux, presque aussi long que large, surtout dans 
le male, egalement etroit a son extremite anterieure qu’a 
sa partie retrecie devant les angles posterieurs, cordi- 
forme, bord anterieur coupe assez carrement, avec les 
angles obtus mais bien marques, nullement avances, les 
cotes assez arrondis depuis bangle anterieur jusqu’au de- 
la du milieu, apres lequel ils sont assez sinues et retour- 
nes en dehors surtout dans rries deux individus femel¬ 
les, de maniere a former avec la base des angles tres- 
saillants, en forme de triangles aigus au sommet; le pro- 
longement de la base est tres-large et un peu arrondi, 
l’espace entre le prolongement et le sommet des angles 
tres-court; le dessus crible de tres-gros points enfonces, 
tres-serres et separes par des intervalles convexes; il 
est un peu semicylindrique; les bords lateraux sont sur¬ 
tout largement aplatis et releves vers le milieu de leur 
longueur et se retrecissent vers les deux extremites. Ely- 
tres deux ou deux et demie fois plus larges que le cor¬ 
selet, d’un bon tiers plus longues que larges,-plus elar- 
gies en arriere dans la femelle que dans le male, tres- 
echancrees autour de 1’ecusson, un peu arrondies sur 
les c6tes, tronquees peu obliquement, mais nullement 
echancrees a 1’extremite, dont Tangle externe t est tres- 
arrondi, tandis que Tangle sutural est presque jf'droit, le 
dessus assez convexe, surtout dans le sens de la largeur; 
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les stries composees de points assez gros, generalement 
peu serres, les intervalles, tout-a-fait planes, offrent cha- 
cun une rangee un pen irreguliere de points qui vers la ba¬ 
se sont plus gros que ceux des stries, mais deviennent plus 
petits vers l’extremite; il y a toujours les deux points sur le 
bord externe du troisieme, mais ils sont difflciles a dis- 
tinguer de ceux des stries et des intervalles, ainsi que 
ceux ocelles du neuvieme. En dessous les cotes de la 
tete, le menton et tout le sternum sont cribles de points 
nombreux aussi gros et aussi serres que sur le corselet; 
1’abdomen est relativement presque lisse, quoiqu’on y 
voie quelques tres-petits points piliferes fort epars. Mal- 
gre que tout l’insecte soil crible de gros points, on ne 
s’aperQoit d’aucune pubescence. Ses cuisses sont ponc- 
tuees et parsemees de poils raides. 

L’individu male et une des femelles que je possede 
m’ont ete envoyes par M. Sahlberg fils, qui les a pris 
lui-meme dans le Daourie; 1’autre femelle m’a ete don- 
nee il y a fort-longtemps par le Musee Imperial de 
l’Academie des sciences de St. Petersbourg et vient du 
meme pays. 


Lamprias. 

Bonelli, Observ. entom. Tabl. 

Cardbus Linne, Fabricius. 

Lebia Latreille; Dejean et caet. auct. 

Omalomorpha Motschoulsky Ins. de Siber. p. 4-2. 
Homalops Motschulsky die Kaef. Russl. p. 42. 

Mentum lobis appendiculatis, sinu profundo den- 
tato, dente latiore, rotundato, articulato. 

Palpi mediocres, pilosuli, apice subinflato ovato, 
recte truncato. 

K° 3. 1870. 
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Antennae filiformes, ad apicem haud incrassatae, 
articulo primo fere cylindrico, fertium haud supe- 
rante. 

Tarsi supra plus minusve pilosuli; articulo quarto 
haud bilobo, sed evidentius emarginato; in mare ar- 
ticulis tribus apice recte truncatis. 

Unguiculi aequaliter subpectinato-serrati, denti- 
bus 6 — 7 modicis. 

Thorax plus minusve transversus, medio basi 
bene productus, lateribus modice aut anguste mar- 
ginatus. 

Ce genre, qui maintenant me semble bien caracterise, 
varie quant a la nature de ses teguments et la forme de 
ses palpes. 11 est susceptible d’etre subdivise. 

I. Corpus pilosum. 

1. Thorax ferrugineus. 

Lebida Motschoulsky Etud. entom. 1862 p. 

a. Palpi labiales apice latius compresso-dilatati. 

I 

L. fulvicollis. 

Cardbus fulvicollis Fabricuis Syst. Eleuth. I, p. 193, 
127. 

Lebia fulvicollis Lucas Expl. scient. de 1’Alger. p. 20. 
pi. 3 fig. 5. 

Lebia africana Sorier Ann. de la Soc. Ent. de Franc. 
1835 p. lU. 

Lebia Gerardi Buquet ibid. 1840. p. 293. 

Long. 9—13‘/ 2 mill. II me semble differer du pubi- 
pennis, non seulement par la coloration bleue des deux 
parlies posterieures du sternum, a 1’exception des epi- 
sternes du mesosternum, mais aussi par le disque du 
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corselet plus aplati sur les cotes, ce qui fait que les 
bords lateraux sont plus largement releves. 11 est aussi 
generalement plus grand et habite l’lllyrie, l’ltalie cen¬ 
tral© et meridionale, le Sicile et l’Algerie. 

L. pubipennis. 

Lebiapubipennis Dufour. Ann. gen. des sciences phys. 
17, 18 cahier, p. 321 6. 

Lebia fulvicollis Dejean. .Spec. gen. des Coleopt. I. 
p. 255, Icon, des Coleopt. d’Europ. I. pi. 14. fig. 5. 

Lebia thoracica Hoppe. Nov. Act. Leop.—Carol. 1825. 
p. 484 ■. Tab. 45, fig. 9. 

Long. 9 —10*/ 2 mill. Dans cette espece le disque du 
corselet reste convexejusqu’a la rigole etroite qui limite 
le rebord lateral qui n’est point large; de plus tout le 
sternum est constamment rouge, ainsique les deux pre¬ 
miers segments de l’abdomen qui sont cependant plus 
ou moins ornes d’un reflet bleuatre. 

Midi de la France, Espagne, Portugal. 

b. Palpi labiates apice angustiore, truncato. 

L. cyanocephalus. 

Cardbus cyanocephalus Linne Faun. suec. 794.— 
Fabricius Syst. El. 1. p. 200. K« 167. 

Lebia cyanocephalus Dejean Spec. gen. des Coleopt. 
I. p. 256; Icon, des Coleopt. d’Europe. I. pi. 14. fig. 6. 

Var. Lebia annulata Brulle Hist. nat. des Ins. IV. 
p. 213. 

Lebiclapilosella Motschoulsky Etud. entom. 1862p. 52. 

Lebia geniculata Mannerheim Bull, de la Soc. des 
Natur. de Mosc. 1837 II. p. 33. 

Lebia nigritarsis Stephens Illustr. brit. I. p. 29. 

9* 


Var. Lebida violaceipennis Motschoulsky Etad. entom. 
1862. p. 51. 

Var. Lebia femoralis Chaudoir Bull, de la Soc. des 
Nat. de Mosc. 184*4-. p. L36. 

Var ? Lebia coeruleocephala Dahl in litt. 

Long. 5—8 mill. Les variations que cette espece e- 
prouve dans sa coloration et sa ponctuation ont fait croire 
a quelques auteurs qu’on devait distinguer plusieurs es- 
peces Ainsi Brulle avait donne le nom d'annulata aux 
individus dont les articles des antennes sont marques de 
rouge a leur base el les elytres plus fortement ponctuees; 
c’est cette meine variele a laquelle Mannerheim et 
Motschoulsky ont donne le nom de geniculata et des pi- 
losella; le premier avail separe ses geniculata de la 
cyanocephala, parcequ’il considerait comme type de cel- 
ce-ci les individus du nord qui sont en general plus pe- 
tits; la ponctuation de la geniculata qui se rencontre 
dans les provinces transcaucasiennes est moins forte que 
eelle de Vannulata et dela pilosella. Le violaceipennis 
Motschooulsky n’est qu’une variete accidentelle ou les ely¬ 
tres sont violettes au lieu d’etre bleues ou vertes. Dans 
tous ces individus les jambes sont ferrugineuses, rare- 
ment teintes en brun a leur cote externe; dans ceux de 
Crimee que j’ai decrits sous le nom de femoralis les 
jambes sont entierement noires, ils sont toujours plus pe- 
tits que ceux de Vannulata, et l’apparence des elytres 
est assez rugueuse; cependant je ne suis plus d’avis de 
la considerer comme espece distincte. 

Dans de petits individus a elytres vertes ou violettes 
qui flguraient dans la collection Dejean comme venant 
du midi de la France, les jambes sont egalement fon- 
eees < et dans deux d’entre eux les cuisses posterieures 
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meme sont entierement noires avec les trochanters; eo 
outre les antennes sont moins longues et sont compo- 
sees d’articles moins allonges et plus gros; ce dernier 
caractere se retrouve dans un individu venant de Suede 
qui est de la taille de ceux-ci et qui a aussi les jambes 
un peu foncees. 

La forme du corselet varie aussi un peu dans cette 
e?pece, il est quelquefois legerement retreci vers la 
base, et les angles posterieurs du corselet qui sont or- 
dinairement subobtus et un peu arrondis au somrnet, le 
sont quelquefois beaucoup moins, mais leur cote poste- 
rieur est toujours plus ou moins arrondi; ceci n’est deja 
plus le cas dans l’individu qui figurait dans la collection 
Dejean sous le nom de coeriileocepliala Dahl venant de 
Sicile; dans celui-ci les angles de la base sont tres-aigus 
au sommet assez ressortants et precedes d’une assez for¬ 
te et longue sinuosile, leur cote posterieur est un peu 
reflechi en arriere, le milieu de la base est plus pro- 
longe; les yeux sont moins proeminents; les elytres plus 
amples et ponctuees d’ailleurs comme dans Vannulata. 
Je serais dispose a le considerer comme une espece dis- 
tincte, mais je ne puis raffirmer, n’en connaissant qu’un 
seul individu qui est une femelle. 

Le cyanocephalus avec ses varietes se rencontre dans 
presque toute 1’Europe, dans FAsie centrale et occiden- 
tale. Je n’en ai point vu d’individu venant d’Espagne 
ni d’Algerie. 

Note. M. Motschoulsky decrit encore (Bull, de la Soc. 
des Nat. de Mosc. 1864*. 11. p. 227) une Lebida siibo- 
vatci qui d’apres lui diflere de la cyanocephala par ses 
elytres plus ovalaires et habite les steppes des Kirgui- 
ses. Les individus que je possede de ces contrees ne 
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in’ayant pas presente ce caractere, je ne puis rien dire 
de positif sur l’espece de M. Motsehoulsky. 

Quant au Lamprias crassicornis Motschoulsky (Bull, 
de la Soc. des Natur. deMosc. 1864. II. p. 226.) dont 
l’auteur dit qu’il n’est point pubescent en dessus, ce 
qui l’a decide a le placer parmi les Lamprias, malgre 
son afflnite avec la Lei), cyanocephala, je n’ai rien trou- 
ve dans ma collection qui puisse s’y rapporter. Comme 
1’auteur lui donne pour patrie le midi de la France, je 
dois avouer que je doute un pen de V observation de M. 
Motschoulsky, et s’ il s’est trompe, il se pourrait que ce 
nom se rapportat aux individus de ce pays a antennes 
un peu epaisses dont j’ai parle plus haut. 

L, numidicus. 

Lebia numidica Lucas Explor. scient. de 1’ Alger, p. 
20. pi. 3. fig. 6. 

Lebida chloriventris Motschoulsky Etud. entom. 1862. 
p. 51. 

Long. 6—7 mill. Il ressemble beaucoup hVannulatus 
(cyanocephalus var.). La principale difference entr’ eux 
consiste en ce que dans celui-ci les stries ne sont que 
des rangees de points enfonces, dans le numidius il y 
a de vraies stries imprimees et finement ponctuees; les 
intervalles sont un peu moins planes et les points en¬ 
fonces dont ils sont parsemes sont plus petits, les jam- 
bes sont entierement ferrugineuses, ainsi que les cuisses 
qui ne sont noires qu’aux genoux; les tarses sont ou 
bruns ou ferrugineux avec les articles rembrunis, au bout 
la base des articles des antennes est rougeatre. 

J’en possede 4* individus venant de diverses parties 
de 1’Algerie. 


2. Thorax capiti elytrisque concolor. 

Omalomorpha Motschoulsky Ins. de Siberie p. 4-2. 

Homalops Motschulsky die Kaef. Russl. p. 4-2. 

L. festivus. 

Lebia festiva Faldermann Faun, transcauc. I. p. II. 

Mhopalostyle vestiva CiiauDom. Bull, de la Soc. des 
Nat. de Mosc. 1850. II. p. 99. 

Var. Homalops fuscipes Motschulsky die Kaef. Russl. 
p. 4-2. not. 1. 

Long, fere 7 mill. 11 ressemble par la forme au cya- 
nocephalus, mais il est autrement colore. Yeux un peu 
moins saillants, surface de la tete plus densement ponc- 
tuee. Corselet offrant presque les memes proportions, ce- 
pendant un peu moins large et moins transversal, un 
peu plus arrondi sur les cotes, plus fortement sinue de- 
vant les angles posterieurs qui sont un peu aigus au 
sommet et saillanls; leur cote posterieur n’est nullement 
arrondi; le dessus est un peu plus ponctue, la ligne me- 
diane un peu plus marquee. Elytres exactement sem- 
blables, striees et ponctuees a peu pres comme dans la 
var: annulata , ponctuation des stries un peu plus fine; 
le dessous du corps plus pointille et plus pubescent. 

Entierement d’un bleu azure tant en dessus qu’en des¬ 
sous; parties internes de la bouche, palpes, antennes et 
tarses d’un brun noiratre, cuisses (a l’exception des 
genoux) d’un rouge ferrugmeux dans le type, bleues dans 
la variete fuscipes. 

Je ne possede que deux individus de cette espece, les 
memes qui ont servi de types a Faldermann el qui out 
ete trouves par Scovits aux environs de Kho’i dans le 
nord de la Perse. Tous deux sont des femelles. 
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L. punctatus. 


Lebia punctata Gebler Bull, de l’Acad. des sc. de 
St. Petersb. 1843. I. p. 37.-Bull, de la Soc. des Nat. 
de Mose. 1859 II. p. 320. 

Amalomorpha obscuricollis? Motschoulsky Ins. de Si- 
ber. p. 44. 

Long. 6—7 mill. Tres-voisin du precedent et colore 
de meme, mais certaineinent distinct par le mode de 
ponctuation. Tete un peu moins large, couverte d’une 
ponctuation forte etserree. Corselet couvert d’une ponc¬ 
tuation tout aussi forte et aussi serree que la tete, plus 
retreci a sa base, avec les angles posterieurs presque 
droits, nullement saillants, non arrondis au sommet et 
precedes d’une sinuosite moins forte; le dessus plus con- 
vexe. Elytres plus allongees, stries beaucoup plus fine- 
ment ponctuees, moins imprimees surtout les exterieures, 
les interfiles, planes, couverts d’une ponctuation bien 
plus fine, mais aussi beaucoup plus abondante, ce qui 
rend la pubescence bien plus sensible. 

Dans les deux individus (tous deux femelles) qui m’ont 
ete envoyes par Gebler, comme venant de l’Asie cen- 
trale, les cuisses sont bleues, comme le reste du corps. 
Je ne vois pas trop par quoi Vobscuricollis decrit par 
M. Motschoulsky differe du punctatus. 

Note. L’Omalomorpha maxima Motschoulsky (Ins. de 
Siber. p. 43. JV» 33. Tab. II. fig. 5) qui m’est incon- 
nue, est sans doute tres-voisine de l’espece precedente, 
mais un peu plus grande (8 mill.). II me semble singu¬ 
lar que dans cette espece, d’apres cet auteur, les stries 
des elytres ne scient pas ponctuees, mais simples. 




II. Corpus supra glabrum. 

1. Antennae basi pilosulae. 

L. chlorocepJialus. 

Cardbus cJilorocephalus Entom. Heft. II. p. 117. 

Lebia chlorocephala Sturm Ins. Deutschl. VII. p. 22. 
Tab. 167. fig. A.—et caet. auct. 

Lebia rufipes Stephens Illustr. brit. I p. 30. 

Var. Lamprias chrysocephalus Motschoulsky Bull, des 
Nat. de Mosc. 1864. II. p. 225. 

Long. 6—7V S mill. Repandue danstoute l’Europe sep- 
tentrionale et temperee, ainsi que dans la Siberie cen- 
trale d’ou elle m’a ete envoyee par Gebler. 

M. Motschoulsky a cru devoir faire une espece parti- 
culiere d’une variete qu’on rencontre dans le midi et 
l’ouest de la France, qui est plus petite que le type, 
avec les elytres proporlionnellemenl plus raccourcies; 
le corselet ordinairement moins transversal. 

2. Antennae basi glabrae. 

L. rufipes. 

Lebia rufipes Dejean Spec. gen. des Coleopt. I. p. 
258; Icon, des Coleopt. d’Europ. I. pi. 14. fig. 8. 

Long. 5*/ 4 —7 mill. Cette espece que Dejean n’a dis- 
tinguee du cyanocephalus pour ainsi dire que par sa co¬ 
loration, en diflere cependant par plusieurs caracteres 
bien plus essentiels. En premier lieu le dessus du corps 
est ent'erement glabre; la tete beaucoup plus finement 
ponctuee, les 3 premiers articles des antennes glabres 
et lisses; le corselet est plus transversal, beaucoup plus 
faiblement ponctue avec de legeres rides transversales, 
les bords lateraux sont plus deprimes et plus largement 
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releves, le disque est plus plane; les elytres ont la me- 
me forme, mais les stries sont fines, tres - subtilement 
ponctuees; les intervalles sonl tres - legerement releves, 
visiblement chagrines, avec de tres-petits points a peine 
visibles et tres-peu nombreux. 

Tete d’un brun obscur presque noir, corselet d’un 
rouge ferrugineux, elytres d’un bleu plus ou inoins fonce; 
antennes d’un brun plus ou moins clair avec les 3 pre¬ 
miers articles testaces; palpes de cette derniere couleur 
avec le dernier article rembruni; sternum et pattes d’un 
roux ferrugineux; abdomen et dernier article des tarses 
d’un brun noiratre. 

Elle est rare et se rencontre dans les plaines de la Pro¬ 
vence et des Pyrenees orientales. M. Staudinger en a 
pris aux environs de Carthagene (Espagne) des individus 
bien plus grands que ceux de France, dont deux figu- 
rent dans ma collection. 

Loxopeza. 

(Ao^o?, oblique, pied.) 

Lebia auctorum. 

Mentum lobis appendiculatis; sinu medio denta- 
to, dente angusto minore, baud articulato. 

Palpi graciles, glabri, articulo ultimo tenui, sub- 
ovato-elongato, subtruncato. 

Antennae tenues, filiformes, articulis 3 primis 
glabris. 

Tarsi supra glabri, sat graciles, articulo quarto 
plus minusve profunde emarginato, haud vero bilo- 
bo (praecipue postici); in mare articulis 3 primis 
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anticorum sat dilatatis, apice valde oblique trunca- 
tis, subtus biseriatim lamellato-papillosis. 

Unguiculi fere ut in Lampriade. 

Corpus glabrum. 

Habitus fere Lampriadum. 

Les especes de ce genre tout americain se distinguent 
des Lamprias par la forme des palpes qui sont gre- 
les et glabres, ainsi que la base des antennes et le des- 
sus des tarses, par la petitesse de la dent du menton 
qui n’est aussi point articulee ou separee de la piece 
basale par une suture, et surtout dans les males par la 
coupe oblique de l’extremite des trois premiers articles 
des tarses anterieurs dont le cote interne est plus pro- 
longe que le cote externe, comme dans les Loxandrus, 
les Platyderus, les Loxodactylus & c. Le quatrieme article 
des tarses est plus ou moins fortement echanere, il 1’est 
quelquefois tres-fortement aux quatre anterieurs., toujours 
beaucoup moins aux deux posterieurs; la largeur des 
articles est aussi un peu sujette a varier. 

4. Tarsi postici articulo 4° profundius emarginato. 

L. grandis. 

Lebia grandis Hentz Trans. Amer. phil. Soc. III. p. 58. 

Long. 9% mill. Belle espece d’uri jaune testace avec 
1’abdomen brun et les elytres d’un beau bleu, les 8 ar¬ 
ticles exterieurs des antennes legerement rembrunis. Tete 
carree, relativement assez petite, finement ridee en long 
pres des yeux et un peu en travers du front et pointil- 
lee anterieurement, assez plane, yeux grands et saillants, 
col un peu. plus etroit que le front. Corselet environ de 


moitie plus large que la tete avec les yeux, et a peu 
pres de moitie plus large que long, tres-arrondi sur les 
cotes surtout vers le milieu, beaucoup moins retreci vers 
la base que vers 1’extremite, qui est a peine plus large 
que le col ; angles anterieurs indiques quoiqu’arrondis, 
cotes se (blatant tres-brusquement depuis les angles jus- 
que vers le milieu; angles posterieurs presque droits, ce- 
pendant un peu obtus et arrondis au sommet; le milieu 
de la base moderement prolonge; le dessus mediocre- 
ment convexe, finement rngueux, ligne mediane tres-fine, 
sillon basal bien marque, rebord lateral largement releve, 
se retrecissant vers l’extremite, nettement separe de la 
convexite du disque par la rigole laterale. Elytre s gran- 
des, du double environ plus larges que le corselet dans 
leur partie posterieure, mais un peu retrecies vers la 
base, peu arrondies vers le milieu des cotes, de pres 
de moitie plus longues que larges, tronquees assez obli- 
quement et sinuees a Textremite, assez con vexes, for- 
tement striees, le fond des stries tres-legerement crenele, 
les intervalles passablement convexes, chagrines, avec 
les deux points habituels sur le bord externe du troisie- 
me et la serie sur le neuvieme assez espacee au milieu. 
Ardennes tres-fmes et fort longues, pattes longues, tarses 
robusles a articles triangulaires assez larges. 

Cette espece qui habite les Etats meridionaux de TUnion 
americaine, faisait partie de la colleetion r Laferte. 

L. tricolor . 

Lebia tricolor Say Trans. Amer. phil. Soc. II. p. 11. 

Dejean Spec. gen. des Coleopt. II. p. 4-53. 

Long: 8 mill. Tres-voisine de la grandis , mais plus 
petite avec la tete noire, les elytres tantot bleues, tan- 
tot vertes, la rugosite de la tete plus forte, le corselet 
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moil)s large, moins dilate et moins arrondi sur le mi' 
lieu des cotes, moins retreci vers l’extremite, le disque 
plus convexe, plus rugueux, la ligne mediane plus enfon- 
cee; forme et sculpture des elytres identiques. 

Je possede l’individu de la collection Dejean et un 
second un peu immature qui m’a ete envoye par Guex. 
D’apres M. le docteur Leconte, elle seinble habiter plu- 
tot les Etats du Nord de 1’Union. 

2. Tarsi postici articulo quarto leviter emarginato. 
a. Caput rufotestaceum. 

L. majuscula. 

Long. 8 — 9 mill. Presque aussi grande que la grandis 
dont elle diflere (dans le meme sexe) par le quatrieme 
article des tarses, bien moins echancre, par les tarses 
moins forts el plus etroits, par le corselet moins arron¬ 
di sur le cotes et un peu plus etroitement reborde late- 
ralement, par les elytres plus planes, a slries moins pro- 
fondes et a intervalles bien plus planes et parsemes de 
fort petits points peu serres qu’on distingue sur le fond 
finement chagrine. Coloration a peu pres identique. 

Un male et une femelle venant du Texas, m’ont ete 
donnes par M. Salle. 

L. rufosutara. 

Lebia rufosutura Motschoulsky Bull, des Nat. de Mosc. 
1864 11. p. 225. 

Long. 6—7 Va mill. Extremement voisine de la majus¬ 
cula par la forme et la coloration, mais plus petite avec 
le corselet plus etroit, moins arrondi sur le cotes, les 
slries des elytres un peu plus profondes et les inter- 
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valles intermediates quant a leur convexite entre la gran- 
dis et la majuscula. Les antennes sont formees d’arti¬ 
cles moins allonges. M. Motschoulsky l’a ainsi nominee a 
cause d’une bordure rougeatre tres-etroite et quelque- 
fois indistincte sur la suture. 

Elle habite principalement le Mexique, et 5 individus 
de ce pays m'ont ete donnes par M. Salle; deux autres, 
qui se trouvaient dans la collection Laferte, venaient de 
Guatimala. 

L. chloroptera. 

Lebia cliloroptera Chaudoir. Ann. de la Soc. ent. de 
Franc. 1835 p. 4-37. 

Lebia nigriventris Putzeys. Mem. de la Soc. des scienc. 
de Lieg. II. 184-6 p. 382. 

Long. 8 mill. Elle ne differe de la precedente que par 
la bordure jaune des elytres, ainsi que par son corselet 
un peu plus large. Je renvoie a la description detaillee 
qu’en a donnee M. Putzeys. 

Outre plusieurs individus mexicains (Hoepfner, Salle), 
j’enpossede un, pris par Pilate dans le Yucatan, et deux 
trouves dans la Floride? (collection Reiche). 

L. atriventris. 

Lebia atriventris Say. Trans. Amer. phil. Soc. Up. 13. 

Dejean Spec. gen. des Coleopt. II. p. 4-54-. 

Lebia mexicana Dejean Catal. 3-e ed. p. 11 2-e col. 

Long. 6 — 7 mill. Cette espece assez connue pour que 
je n’aie pas besoin de la decrire de nouveau, differe 
des precedentes par sa forme generalement plus etroite, 
sa tete et son corselet surtout moins larges, plus lisses, 
ses elytres plus retrecies anterieurement, bien plus fai- 
blement strides, ses palpes, ses antennes (a Fexception 
des 3 premiers articles) et ses tarses noirs ou tres-fonces. 
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Co mine aux Etats-Unis, elle se retrouve au Mexique; 
la collection Dejean en renfermait deux individus ve- 
nant de ce pays, sous le nom de mexiccma. 

6. Caput obscurum. 

a. Elytra unicoloria. 

L. melanocephala. 

Long. 5V»—6*4 mill. C’est tout-a-fait une atricentris 
a tete noire et, a part cette difference, la coloration est 
exactement la meme. Tete et corselet plus rugueux, ce- 
lui-ci moins arrondi sur les cotes; col et epistome fer- 
rugineux. * 

Six individus pris par MM. Salle et Boucard dans di- 
verses localites du Mexique. 

Note. 11 est a presumer que c’est ici que vient se 
placer la Lebia atriceps Leconte (List of the Coleopt. 
of North-Amer. 1863, descript, p. 5 JMs 13) qui a la 
tete noire comme ma melanocephala, mais qui en diffe- 
re par la couleur brun fonce des genoux et des jatnbes. 
Je ne la possede pas. 

j3. Elytra rufolimbata. 

L. rufolimbata. 

Long. 6*4—7 mill. Plus allongee et plus etroite que 
les especes precedentes, d’unjaune testace rougeatre avec 
le vertex et le front bruns, et les elytres d’unnoir bru- 
natre, le rebord lateral et les epipleures ferrugineux, 
Tabdomen fonce, les 8 derniers articles des antennes le- 
gerement rembrunis. Tete un peu allongee, pas plus 
large que dans Vatriventris, ponctuee et ridee pres des 
yeux comme dans la melanocephala, la chloroptera et 
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ies voisines; yeux mediocrement saillants. Corselet a peine 
plus large que la tete, plus elroit et encore moins court 
que dans Yatriventris, avec les cotes presque paralle¬ 
ls depuis la base jusqu’avant le milieu, d’ou ils se re- 
trecissent en s’arrondissant vers l’extreinile, angles de 
la base plus droits, precedes d’une legere sinuosite, leur 
cote posterieur assez arrondi; le dessus assez ruguleux, 
les rebords lateraux pas plus largement mais plus forte- 
ment releves surtout vers les angles posterieurs. Elytres 
sensiblement plus allongees, plus etroites, moins elargies 
en arriere, plus fortement striees, avec les intervalles 
plus convexes. 

M. Boucard l’a trouvee a Cuernavaca (Mexique) et 
m’en a cede 4 individus. 

L. striata. 

Lebia striata Dejean Spec. gen. des Coleopt. V. p. 380. 

Long. 6 3 / 4 mill. Elle ressemble extremement a la ru- 
folimbata et sa coloration est parfaiteinent identique, 
si ce n’est que la tete est entierement brune tant en des¬ 
sus qu’en dessous et que les articles exterieurs des 
antennes sont plus obscurs. La tete et le corselet ont 
la meme forme que dans la chloroptera, mais ils sont 
plus rugueux; la premiere est presque ridee longitudina- 
lement, les t(lytres sont aussi comme dans cette espece 
et striees de meme, les cotes sont plus paralleles et 
presque droits. 

Je ne possede que le type (assez mal pique) de la 
collection Dejean, qui a ete pris dans le temps a Bue- 
nos-Aires par M. Lacordaire. 

y . Elytra vittata. 

L. obliquata. 

Lebia obliquata Dejean Spec. gen. des Coleopt. V. 
p. 379. 
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Long. 6%—7 mill. Je ne sais si cette espece fait effecti- 
vement partie tie ce genre, ear ne connaissant pas le 
male, j’ignore si les tarses anterieurs sont coupes obli- 
quement clans ce sexe; elle presente d’ailleurs tous les 
caracteres de la striata, dont elle doit etre voisine et 
dont elle difiere surtout par une bande d’un jaune clair 
im peu oblique qu’on voit sur chaque elytre, et qui, 
commengant a la base sur les 5-e el 6-e intervalles, se 
rapproche peu a peu de la suture et se termine sur l’ex- 
tremite des 3-e et 4-e sans atteindre le bord posterieur 
(PI. 1. fig. 1); la tete est plus forlement ridee longitudi- 
nalement sur les cotes et plus rugueuse sur le vertex; 
le corselet se retrecit un peu plus vers la- base, ses co¬ 
tes y sont un peu sinues, et ses angles posterieurs, 
sans etre aigus au sommet, sont un peu saillanls; la 
partie anierieure du rebord lateral est plus retrecie,, la 
ligne mediane plus fine et moins imprimee; les elytres 
sont proportionnellement un peu plus allongees, striees 
de rneme, les parties jaunes semblent alveolees dans 
les stries qui en realite sont lisses. 

Les deux iudividus femelles qui faisaient partie de la 
collection Dejean, avaient ete trouves a Buenos - Aires 
par M. Lacordaire. 

Liopeza. 

(AcTos, lisse, Tts'^a). 

Mentum lobis appendiculatis, sinu medio denta- 
to, dente lato rotundato, haud articulato. 

Palpi tenues, articulo ultimo elongato - subovato, 
vix truncato. 


Antennae tenues, elongatae, basi glabrae, 
M S. 1870. 10 
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Tarsi elongati, graciles, supra gldbri, subtiis 
dense pilosi, fere spongiosi, articulo quarto leviter 
emarginato (mas latet.). 

Unguiculi elongati, tenues, intus fortius dentati, 
dentibus 5 obliquis, validis, basaii mimito, inlerme- 
diis paulo longioribus. 

Corpus glabrum. 

Habitus fere Lampr. ruflpedis, sed magis elon- 
gatus. 

Ce genre se distingue des Lamprias par la dent in- 
articulee du menton, cette dent est large, peu avancee, 
arrondie et differe de cette des Loxopeza qui est petite 
et etroite; les tarses sont remarquablement allonges, les 
articles sont en triangle etroit, et c’est a peine si l'ex- 
tremite du quatrieine article est echancree, le dessous 
des articles 2—4 est couvert de pods serres formant 
brosse. Je ne connais pas le male, mais je ne pense pas 
que les articles dilates des tarses anl^rieurs soienttron- 
ques obliquement. 

L. tlioracica. 

Lebia tlioracica Boheman Ins. Caffrar. I. p. 54. 

Long. 6 mill. Je renvoie pour la description a celle 
assez detaillee de 1’auteur suedois; j’ajouterai seulement 
que les elytres sont sensiblement plus allongees que dans 
le Lamprias rufipes, et que les intervalles sont fine- 
ment, mais distinctement chagrines. 

L’exemplaire que je possede vient de Natal, ou il a 
ete pris par M. Guieinzius. 

Nematopeza. 

(vv]p.a, fil; Tcs^a) 

Mentum lobis appendiculatis, sinu dentato, dente 
haud articulato, porreeto, angustiore. apiee rotun- 
dato. 
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Palpi tenues, glabri, articulo ultimo anguste ob- 
liqueque subtrimcato. 

Antennae tenues, basi glabrae. 

Tarsi supra glabri, subtus parcius pilosi, postici 
graciles, quarto apice emarginato; in mare antici 
articulis tribus primis apice recte trunealis. 

Unguiculi pectinati, dentibus 5—6, intermediis 
longioribus. 

Corpus glabrum. 

Caput quadratum,oculis prominulis bemisphaericis; 
thorax transversus, antiee valde angustatus, late 
marginatus; elytra quadrata ant subovata. 

Quoique les caracteres generiques de ce groupe dif¬ 
ferent peu de ceux des dopes a le facies de ces insec- 
tes est Ires-different; les yeux sont bien plus proemi- 
nents; le corselet est plus transversal et plus retreci en 
avant, les elytres sont plus larges et plus courtes; la 
plupart des especes sont colorees comme la plupart des 
especes du genre Lehia avec un dessin jaune sur un 
fond brun ou noir; le caractere distinctif principal con- 
siste dans la longueur des tarses des Liopesa, et dans 
la saillie beaucoup plus forte de la dent du menton qui 
est plus etroite. 


a) Caput nigrum. 

N. erythrodera. 

Long. 5—7 mill. Elle ressemble entierement par la 
forme a la melanura, mais ses elytres sont entierement 
d’un noir obscur; le corselet est d’un rouge plus sail- 
guin, tout 1’abdomen d’un brun-fonce presque noir, la 
bouche, les palpes, les antennes el les pattes sont 

10 * 
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colores de meme, quoique la nuance en soit plus tes- 
tacee, les tarses plus obscurs. 

Quatre individus du Natal, envoyes par le pasteur 
Guieinzius. 

N. melanura. 

Lebia melanura Dejean Spec. gen. des Coleopt. V. 
p. 370. 

Long. 6*/ 2 —7*/* mill. La description de Dejean est 
tres-detaillee et suffit pour faire reconnaitre cette espece 
qui n’est pas rare dans les collections; seulement Dejean 
n’a pas remarque qu’il y avait dans cette espece comme 
dans toutes les Lebiides deux points sur le bord externe 
du troisieme intervalle. (Pour le dessin des elytres voy. 
PI. 1. fig. 2.). 

Possessions frangaises du Senegal. 

N. Dregei. 

Lebia Dregei Dejean. Calal. 3 ed. p. 11. 2 coll. 

Lebia biplagiata? Motschoulsky Bull, des Natur. de 
Mosc. 1864. II. p. 227. tableau. 

Long. 7 mill. Elle diflere de la melanura par ses 
antennes plus greles, plus longues, et dont les articles 
sont sensiblement plus allonges; les stries des elytres 
sont tout aussi marquees et ponetuees de meme, rnais 
les intervalles sont un peu moins convexes. La colora¬ 
tion est a peu pres la meme, un peu plus rougeatre; 
mais au lieu que la grande moitie anterieure des ely¬ 
tres soit jaune, la tache humerale ne depasse pas le pre¬ 
mier quart et la troisieme strie, sa forme est carree, le 
bord posterieur est droit, mais le brun du fond remonte 
un peu vers l’epaule sur le 9 intervalle, le rebord la- 


| 




H9 


teral reste ferrugineux jusqu’a l’angle exlerne (PI. 1. 
fig. 3); tout Tabdomen est noiratre comme dans I’ery- 
tlirodera. 

Trouve par Drege dans l’interieur de la colonie du 
Cap; Tindividu que je possede faisait partie de la col¬ 
lection Dejean, ou il porlait le nom que je lui ai con¬ 
serve. 

N. nobilis. 

..Lebia nobilis Boheman Ins. Cafirar. 1. p. 52. 

Long. 7 mill. Elle ressemble beaucoup a la Dregei 
et a ete minutieusement decrite par Boheman. La tete 
est moins rugueuse et moins fortement ponctuee; le cor¬ 
selet a des angles posterieurs un peu plus arrondis an 
sommet; les elytres sont moins convexes, les intervalles 
tout-a-fait plans; la tache humerale est plus grande, el¬ 
le s’etend jusqu’a la deuxieme slrie et descend d’avanta- 
ge sans toutefois atteindre le milieu, le bord posterieur 
en est assez ondule, mais la couleur brune ne remonte 
pas sur. le 9 intervalle (Pi. 1. fig. 4-). 

C’est a Boheman que je dois Tindividu que je posse¬ 
de, elle vient de Tinlerieur de la Caffrerie et n’a ja¬ 
mais figure dans les envois de Natal. 

Note. II est a presuiner que la Lebia modesta Bohe¬ 
man (Ins. Cafirar. I. p. 51) qui difiere de la nobilis par 
sa tele d’un rouge testace el quelques autres caracleres 
vient se placer ici en tete de la section suivanle. 

6. Caput rufotestaceum. 

N. basalis. 

Lebia basalis Chaudoir. Bull, des Natur. de Mosc. 
1852. I. p. 43. 

Long. 5‘/ 2 mill. Elle ressemble beaucoup aussi a la 
melanura, mais elle en difiere par sa tete teslacee bien 
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plus faiblement poncluee, par son corselet un peu moins 
arrondi sur le milieu des cotes, par ses palpes et tout 
le dessous de son corps d’un jaune testace; le jaune de 
la base des elytres ne depasse guere le premier tiers, 
avec une forte echancrure sur la suture et une saillie 
assez sensible sur le quatrieme intervalle. (PI. 1 . fig. 5.) 

Elle a ete trouvee par le Capitaine Boys & le Docteur 
Bacon dans le nord de la presidence du Bengale pres 
de Simlah et de Dinapovi. 

N. Baconi. 

Long. 5*/ 2 mill. De la faille de la basalts a laquelle 
elle ressemble tout-a-fait par la forme et dont elle ne 
differe guere que par le dessin des elytres (PI. 1 . fig. 
6) qui ont encore moins de jaune a la base, mais qui 
en revanche offrent une large bande d’un jaune rou- 
geatre le long du bord posterieur; la bordure basale est 
encore plus largement et carrement echaneree sur la su¬ 
ture et se relrecit sensibleinent sur le 6 et surtout le 
7 intervalle. 

Prise par le Docteur Bacon dans les memes contrees. 
N. decora. 

Long, fere 8 mill. Bien plus grande que les deux pre- 
cedentes dont elle se rapproche beaucoup; elle en difFe- 
re par Fampleur plus grande de ses elytres qui sont 
proportionnellement plus longues et plus arrondies sur 
les cotes, striees et ponctuees de meme, mais dont le 
dessin est different (PI. 4. fig. 67); il n’y a a la base 
qu’une tache allongee ovale sur les quatre intervalles 
entre la 2 et la 6 stries, qui atleint la base ou elle se 
retrecit jusqu’a la 3, et arrondie a son bord posterieur 
qui atleint presque le milieu; il y a une large bande 
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jaune ie long du bord posterieur coinine dans la Baconi , 
inais elle est separee de la bordure laterale par le 9 
intervalle qui reste noiratre presque jusqu’a l’extremite; 
les anlennes sont entieremnnt testacees. 

Elle vient encore du meine pays el a ete egalement 
decouverte par le Docteur Bacon. 

Grammica. 

Lebia Putzeys; Perty? 

Mentum lobis latiuseulis, intus appendiculatis; 
sinu medio dentalo, denle baud arliculato, inajus- 
culo, porrecto, rotundato. 

Ligula paraglossis paulo longior, apice subacu- 
lius rotundata. 

Palpt tenues, glabri, artlculo ultimo elongalo- 
subovato, apice sublruncalo. 

Antennae graciles, subelongalae, basi glabrae. 

Tarsi validiusculi, supra rare, sublus dense pi- 
losi, articulo quarlo valde bilobo, lobis majusculis; 
in mare articulis tribus primis triangulariter diiata- 
lis, apice recte truncatis, subtus fortius biseriatim 
lamellato-papillosis. 

Unguiculi valde denseque pectinatis, dentibus 
longis, basi abbreviatis, 

Corpus glabrum. 

Caput parvum, basi subconstrictum, oculis ma- 
ximis hemisphaericis. 

Thorax transversus, antice valde angustatus, la- 
teribus late marginatis. 

Elytra ampla, sulcata. 

La dent non articulee du menton distingue ce genre 
de ceux de cette division chez lesquels le qualrieme ar- 
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tide des tarses esl forteirient bilobe. Par leur facies, les 
deux ou trois especes qui y rentrent, ressemblent a cer- 
taines Lebia a elytres ornees d’un dessin noir et jaune. 

G. pictipennis. 

Long. 9 mill. Belle espece qui semblerait etre une 
Lia, si elle n’avait les elytres profondement striees, et 
si les lobes du menlon n’etaient visibletnent inunis d’e- 
pilobes. Entierement d’un jaune testace assez clair, avec 
les elytres delameme couleur, ornees d’unetachetrans- 
versale noire placee a cheval sur la suture tout pres de 
la base, avec toute la moitie posterieure de la ineme cou¬ 
leur depuis le bord posterieur jusqu’un peu avant le 
milieu; le bord anterieur en est arrondi en demi-cercle, 
avec une legere echancrure sur la suture et descend de 
plus en plus vers le bord lateral qui est jaune jusqu’a 
Tangle posterieur (PI. 1. fig. 8), les 8 derniers articles 
des antennes sont plus ferrugineux que la base. 

Tete large, plane, tres-legerement ponctuee; yeux tres- 
grands et hemispherigues, leur rebord posterieur formant 
un angle droit avec les cotes du col qui est plus etroit 
que le front. Corselet bien plus large que la tete avec 
les yeux, court, transversal, semicirculaire anterieure- 
ment, tres-peu retreci vers la base dont les angles sont 
presque droits, mais legerement arrondis au sommet, 
nullement saillants; rondeur des cotes uniforme, assez 
forte, extremite pas plus large que le col, nullement 
echancree et sans angles sensibles, base fortement sinuee 
de chaque cote, faiblement prolongee en arc de cercle 
sur le milieu; le dessus un peu rugueux, le disque peu 
convexe, aplani sur les cotes qui sont legerement, mais 
largement releves surtout vers les angles posterieurs; la 
ligne mediane fine, mais bien marquee, sillon transversal 
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de la base assez profond, se fondant laleralement avec 
les larges rigoles des coles. Elytres tres-amples, un peu 
moins du double plus larges que le corselet, environ d’un 
tiers plus longues que larges, legerement elargies en ar- 
riere, assez eehancrees autour de Tecusson, un peu ar- 
rondies sur les cotes, coupees un peu obliquement et 
visiblement eehancrees a 1’extremite, dont Tangle ex- 
terne est marque, un peu avance, mais tres-arrondi au 
sommet; le dessus presque aussi bombe que chez les 
Lia, plutot sillonne que strie; le fond des slries fme- 
ment crenele, les intervalles lisses, tres-convexes anle- 
rieurement, s’aplanissant vers Textremite avec les deux 
points habituels sur le bord externe du troisieme et la 
serie du ueuvieme un peu espacee vers le milieu. Le 
dessous du corps lisse, a T exception de quelques tres- 
petits points piliferes sur T abdomen. 

Un individu dont la tele a ete endommagee par les 
Anthrenes, in’a ete donne par M. le Senateur de Hey- 
den, comme venant du Paraguay ou de Tinterieur du 
Bresil (Matto-Grosso). 

Note. II m’avail d’abord semble reconnaltre dans cet 
insecte la Lebia signatipennis Perty (Delect, amm. art. 
bras. p. 3. Taf. I. fig. 7), mais outre que l’espece de 
Perty est plus grande (5"'=liy 2 mill.) on peut juger 
par la figure que le jaune de la base est coupe carre- 
ment a son bord posterieur qui est dentele ou ondule, 
ce qui n’est point le cas dans la pidipennis. Elle ha¬ 
bile a Tejuco (Minas) et pres du fleuve S. Francisco. 

G. scutellata. 

Lebia scutellata Putzeys. Mem. de la Soc. des scienc. 
de Lieg. 184-6. p. 385. 
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Long. 7 mill. Coloree comine la precedent donl elle 
differe par sa forme et par le dessin des elytres. Celui- 
ci (PI. 1. fig. 9) differe en ce que la plage noire, qui 
dans la pictipennis occupe toute la moitie posterieure, 
est ici reduite a ime large bande fransversale brune, 
droite, dont le bord -anterieur est bisinue sur chaque 
elytre, et qui postfnieurement est limitSe par une large 
bordure longeant le bord posterieur et s’echancrant lege- 
rement sur la suture. Tete et corselet plus petits et plus 
etroits; celui-ci, un peu moins transversal, s’elargit moins 
vers la base, les cotes ne sont pas arrondis, et sont au 
contraire legerement sinues dans leur moitie posterieure, 
leur jonction avec le bord anterieur est indiquee par un 
angle legerement marque quoiqu’arrondi; les angles de 
la base sont tres-legerement saillants et un peu plus ai- 
gus; la base est conformee a peu pres de meme; la ru- 
gosite du dessus est plus serree; la ligne mediane plus 
enfoncee, la largeur du rebord lateral moindre, surtout 
anterieurement. Elytres plus etroites, ce qui les fail pa- 
raitre plus allongees, moins arrondies sur les coles, moins 
echancrees et plus obliquement tronquees a l’extremite 
dont Tangle externe estbien plus arrondi; le dessus moins 
convexe, est tout aussi fortement strie ou sillonne, le 
fond des stries est crenele de meme, et les intervalles 
sont pareillement releves. 

Je ne possede que l’individu (c?) qui a servi de type 
a M. Putzeys, qui me l’a genereusement sacrifie, ainsi que 
la plupart des types des aulres especes de Lebia qu’il 
a decrites. 11 a ete trouve dans la province de Minas Ge- 
raes (Bresil). 
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Sectio II. Lebiiclae sens, strict. 

(Mentum epilobis nullis.) 

Cette section se subdivise d’abord d’apres le nombre 
de dents au peigne des crochets des tarses. Tanlot il y 
en a cinq et quelquefois un ou deux de moins, tantot 
au moins six et jusqu’a dix. 

Unguiculi dentibus quinque aut infra. 

Unguiculi dentibus sex aut supra. 

Les especes ou le nombre des dents ne depasse pas 
cinq, se divisent encore d’apres la presence ou l’absen- 
ce d’une dent dans l’echancrure du menton. 

Mentum sinu dentato. 

Menturn sinu simplici. 

Parmi cedes qui ont une dent dans l’echancrure du 
menton. il y en a une qui se rapproche des Coptodera 
(div. Belonognatha) par la longueur du labre qui est 
allonge et plus etroit en avant. C’est ma Lebia capen- 
sis qui presente cette exception reinarquable dans ce 
groupe et dont j’ai fait le genre PromecocJiila. Les au- 
tres ont le labre bien moins long que large. 

Labrum latitudine longius. PromecocJiila. 

Labrum latitudine brevius. 

Entre celles a labre court, l’une presente un earac- 
tere qui manque a toules les autres Lebiides sens, strict, 
et qui rapproche certains Lamprias et les genres Die - 
tya et Lionedya, c’est la ponctuation tres-forte de la 
tete et du corselet qui sont comme cribles. J’en ai fait 
un genre distinct que j’ai nomme Metabola, parcequ’il 
fait en quelque sorte le passage aux Lampriades. Dans 
les autres la tete ou le corselet sont lisses ou rugueux. 
Toutes ces dernieres renlrent dans le genre Lebia. 
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Caput et thorax grosse cribrata. Melabola . 

Caput el thorax laevia aut rugosa. Lebia. 


Parmi les especes dont le menton est depourvu de 
dent, les unes ont le vertex convexe, et separe du col 
par un profond etranglement, les autres Font plane, sans 
etranglement. 

Caput pone oculos strangulatum. . . Dianchomena. 

Caput pone oculos haud strangulatum. Aphelogenia. 

Les especes ou lo nombre de dents au peigne des 
crochets n’est pas moindre de six, ont les unes un cor¬ 
selet plus ou moins carre ou subcordiforme, les autres 
Font retreci et arrondi anterieurement, presque semicir- 
culaire. 

Thorax fere quadratus. 

Thorax anti.ce rotundato-angustatus. 

Parmi les premieres dont je ne connais encore que 
trois, deux ont le milieu de la base du corselet assez 
prolonge, dans la troisieme qui est ma belle Lebia prin- 
ceps ce prolongement est tres-faible. 

Thorax medio basi vix productus. Stephana. 

Thorax medio basi sat productus. 

Des deux autres, Tune a les elytres planes et assez 
faiblement striees, 1’autre qui est la Lebia coeca Gory 
les a convexes et assez fortement sillonnees* 

Elytra planiuseula, leviter striata. . . . Scythropa. 

Elylra convexiuseula, sulcata. Eccoptomesa . 

Entre celles dont le corselet se retrecit anterieurement 
en deini cercle les unes, connues depuis longtemps sous 
le no in de Lia, ont la tete et le corselet lisses; les au¬ 
tres ont ces parties rugueuses en dessus. 

Caput et thorax laevia . 

Caput et thorax rugosa. 


Lia. 
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Pnrini celles-ci les unes out les elytres aplaties, dans 
les autres elles sont convexes. 

Elytra deplanata. Astata, 

Elytra fornicata. 

Les especes a elytres voutees different entr’elles par 
la conformation de la tete qui dans les unes est plus 
large avec de gros yeux proeminents suivis d’un angle 
rentrant droit, dans les autres est moins large avec des 
yeux peu ressortants, derriere lequel le col se relreeit 
peu a peu. 

Caput pone oculos prominulos val- 

de angulato-excisum. Poecilostota. 

Caput pone oculos minus prominu¬ 
los sensim attenuatum. Cymatographa. 

Promecochila. 

Lebia Chaudoir olim. 

Ligula elongato - ovata, porrecta, apice singula- 
tim rotundata, bisetosa; paraglossae angustae, ligu- 
lam fere aequantes, singulatim apice rotundatae, 
antice et lateribus barbatae. 

Palpi tenues, articulo ultimo fere cylindrico, haud 
ovato, apice subrotundato-truncato. 

Mentum dente medio lato, triangulari apice sub- 
excavato, lobis basi latiuseulis, antice valde an- 
gustatis, apice subrecte truncato, extus ante apicem 
subsinuatis, intus parallelis, planiusculis, ante api¬ 
cem longitudinaliter subcarinalis (inde appendiculati 
videntur). 

Mandibulae porrectae, subrectae, apice subin- 
curvae. 
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Lahrum lafi!inline longius, anterius sensim an- 
guslius, apice rotundatum, supra planum, medio 
apice subexcavatum. 

Antennae sat tenues, basi attenuatae et glabrae, 
extus pubescentes. 

Unguiculi tenues, intus potius serrati quam pee- 
tinati, dentibus quatuor obliquis, basalibus brevio- 
ribus. 

Tarsi omnes articulo quarto valde bilobo, sub- 
tus subspongioso. 

Habitus fere Lebiae viridis, elytris profundius 
slriatis. 

Ce genre a ete etabli par moi sur ma Lebia capensis 
remarquable par la conformation de sa levre superieure 
plus longue que large, exception unique dans ce groupe. 
Les lobes du menton m’ont sernble depourvus d’epilo- 
bes, quoique une petite ligne elevee longitudinale qu’on 
aperQoit vers leur extremite, sernble faire la separation 
de i’epilobe, mais il m’a ete impossible de reconnaitre 
une suture veritable. 


P. capensis. 

Lebia capensis Chaudoir, Ann. de la Soc. ent. de 
Franc. 1835. p. 439. 

Long. 5 mill. D’un vert terne un peu bleuatre, par¬ 
ties de la bouche, antennes, palpes, jambes et tarses 
noirs. Tete un peu allongee et attenuee anterieurement, 
peu retrecie a sa base, finement chagrinee et parsemee 
de quelques petits points, front plane, yeux peu sail- 
lants. Corselet de moitie plus large que la tete avec les 
yeux, moins long que large, mais peu transversal, sen- 
siblement plus etroit devant qu’a sa base, assez large- 
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inenI tronque, mais a peine echanere a son bord ante- 
rieur avec les angles obtus, arrondis au sommet, mais 
assez marques et distants des cotes du col; les cotes 
moderement arques sur presque toute leur etendue, a 
1’exeeption d’une courte et legere sinuosite devant les 
angles posterieurs qui sont droits a sommet un peu aigu 
et faisant tres-legerement saillie; leur cote posterieur est 
droit jusqu’au prolongement du milieu de la base qui 
est large, assez fort et un- peu arrondi a son bord pos¬ 
terieur; le dessus peu convexe, assez fortement ride 
transversalement, mais irregulierement surtout en arriere, 
avec une impression transversale assez legere non loin 
du bord anterieur, une ligne mediane tine et un sillon 
transversal devant le prolongement de la base assez pro- 
fond; les bords lateraux peu largement releves anterieu- 
rement, se dilatent beaucoup vers les angles posterieurs 
qui se relevent assez. Elytres de pres du double plus 
larges que le corselet, mais assez retrecies vers la base, 
environ d’un tiers plus longues que larges, tres echan- 
crees au milieu de la base, a peine arrondies sur les co¬ 
tes excepte vers l’epaule et Tangle posterieur externe, 
qui est obtus et assez arrondi, tronquees peu obliquement 
et assez echancrees a l’extremite; le dessus asez plane, 
fortement strie, les stries distinetement pointillees, les 
intervalles peu convexes, chagrines et parsemes comme 
la tete de tres-petits points epars, avec deux petits points 
places comme d’ordinaire le long du bord exterieur 
du 3 e et une rangee.legerement interrompue sur le mi¬ 
lieu du 9 e . Le dessous du corps lisse, sauf de petits 
points epars sur Tabdomen. 

Je possede quatre individus de cette espece, decouver- 
te il y a longtemps par Drege aux environs du Cap de 
Bonne Esperance, mais qui parait ne pas avoir ete retrouvee 
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depuis. L’un d*eux faisait partie de la collection Dejean, 
dans le Catalogue de laquelle elle figure sous le meme 
* nom sous lequel je l’ai decrite. 

Metabola. 

Ligula truncata, paraglossis non longior. 

Mentum Lebiarum, dente medio lato, rotundato. 

Palpi crassi, maxillares articulo ultimo basi in- 
crassato, apicem versus attenuato, labiales eodem 
compresso, subdilatato, apicem valde truncate. 

Antennae minus tenues, pubescentes, arliculis 
tribus primis parce pilosuiis. 

Tarsi omnes articulo quarto profunde emarginalo, 
non bilobo, caeterum ut in Lebiis. 

TJnguiculi serrati, non pectinati. 

Caput oculis per parum prominulis, thoraxq ue 
profunde denseque punctata glabra, illo basi cras- 
siusculo, hoc basi producto. 

Elytra punctulata, leviter striata. 

Habitus fere Lampriaclis cyanocephali minoris. 

Quoique Tabsence des epilobes du menton rapproche 
cet insecle des Lebies, la forte ponctuation de la tete et 
du corselet, la forme des palpes, et la conformation des 
tarses en font une forme transitoire aux Lamprias dont 
il a aussi plutot 1’habitus. 

M. rufopyga. 

Long. 5% mill. Tete et elytres d’un beau.vert, cor¬ 
selet et prosternum d’un rouge ferrugineux, avec le pro- 
longement entre les trochanters obscurci et un leger re¬ 
flet violet sur les episternes; le reste du dessous d’un 
noir bleuatre, les trois derniers segments de 1’abdomen 
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et le bord posterieur du precedent d’un testace rougel- 
tre; palpes noirs, le bout du dernier article ferrugineux; 
antennes noires, les deux premiers articles ferrugineux, 
un peu obscurcis en djssus; trochanters bruns avec un 
reflet bleuatre, sur les appendices posterieurs, cuisses 
d’un noir bleuatre, avec la base testacee, les jambes 
de cette derniere couleur, avec l’extremite de toutes et 
le cote interne des quatre anterieures rembrunis; tarses 
brun fonce. 

Tete arrondie, col nullement retreci, yeux fort peu 
saillants, le dessus couvert d’une ponctuation grosse, 
mais peu serree vers le milieu du front; corselet ressem- 
blant beaucoup a celui du Lampr. cyanocephalm, les 
angles anterieurs, assez 6loignes des cotes du col, sont 
moins arrondis et plus marques, la partie posterieure 
des cotes est un peu plus sinuee et preeedee d’une tres- 
legere angulation; les angles posterieurs sont parfaitement 
droits, nullement arrondis au sommet, le prolongement 
basal est plus large; le dessus tres - peu convexe, fine- 
ment chagrine et entierement couvert d’une ponctuation 
aussi forte et aussi serree que sur la tete; les cotes sont 
peu deprimes et faiblement releves, la ligne inediane est 
distincte, mais s’oblitere aux deux bouts; il n’y a pas 
de sillon transversal le long de la base. Elytres sem- 
blables a celles du cyanocephalus, mais proportionnelle- 
ment moins amples, l’angle posterieur externe plus mar¬ 
que, moins arrondi; les stries plus fines, bien plus fai¬ 
blement ponctuees, les intervalles parfaitement planes, 
finement chagrines, ce qui leur donne une apparence 
soyeuse, chacun avec une serie extremement irreguliere 
de fort petits points, plus les deux points habituels sur 
le 3, et une rangee ininterrompue de gros points ocel- 
les nombreux sur le 9. Le dessous du corps lisse, l’ab~ 
M 3. 1870. H 
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domen parseme comme d’ordinaire dans ce groupe de 
petits points piliferes jacents. 

M. Salle l’a pris au Mexique. Je ne possede qu’un 
individu male. 

Lebia. 

Mentum lobis haud appendiculatis, sinu profun- 
diusculo, medio dentato, dente varriiformi. 
Unguiculi dentibus non ultra quinque. 

Caput et thorax aut laevia, aul rugosa, aut le- 
viter punctulata. 

Ce genre etant le type du groupe, je n’indique que 
les earacteres par lesquels il se distingue des autres. 
Les especes qui le composent different entr’elles par 
la forme; par la coloration, par la forme de la dent du 
menton, des palpes, la conformation des tarses et sur- 
tout du quatrieme article des tarses posterieurs, tantot 
plus ou moins bilob6, tantot a peine echancre, par le 
mode de sculpture des diverses parries du dessus du 
corps, qui est ordinairement glabre, rarement pubescent. 
Je me suis servi de ces divers earacteres pour etablir des 
subdivisions qui, je l’espere, faciliteront l’etude des nom- 
breuses especes de ce genre. On en trouvera le tableau 
a la fin des descriptions. 

Sect. I. Mentum sinu plus minusve late rotundeque lobato. 
I. Elytra di^tincte striato-punctata. 

1. Corpus supra pubescens. 

A. Elytra densius pubescentia. 

Palpi mediocres, glabri, apice subovati. 

Antennae fortiusculae, articulis basalibus glabris. 
Tarsi omnes articulo quarto bilobo. 

Unguiculi brevius pectinati, dentibus 5. 

Caput basi non attenuatam. 
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L. chinensis. 

Boheman Eugen. Res.—Entom. Bidr. p. 6. M 12. 

Long. 5—6 mill. Je renvoie a la description de l’au- 
leur, qui avec les caracteres assignes au groupe, me 
parait tres-suffisante pour faire reconnaitre l’insecle. Pour 
le dessin des <$lyt,res voy. pi. d. fig. 10. 

Elle doit etre commune a Hong-Kong. 

L. gabonica , 

Long. 5—6Vs mill. Elle ressemble tellement a la 
chinensis qu’3 la premiere vue on croirait que c’est la 
meme espece, mais les differences sont constantes; le 
corselet est plus convexe, ses bords lateraux sont moins 
aplanis et bien plus etroitement releves, surlout anterieu- 
rement; les stries des elytres sont plus profondes, les 
intervalles plus convexes, et surtout couverts d’une ponc- 
tuation plus forte et plus serree; les anlennes sont bru- 
nes, avec les trois premiers articles ferrugineux, tandisque 
celles de la chinensis sont entierement de cette der-> 
niere couleur. La taille est aussi generalerrent plus 
grande. Le dessin des elytres est exactement pared. 

M. ie Colonel Pradier m’en a donn4 quelques indi- 
vidus comme venant du Gabon. 

L. Leprieuri. 

Dejean Spec. gen. des Coleopt. V. p. 371. JNE 36. 

Long. 5 mill. Elle se rapproche beaucoup de la pre- 
cedente, ses antennes sont colorees de meme; le corse¬ 
let est moins transversal, moins arrondi sur les coles, 
le dessus encore plus convexe, le rebord lateral tres- 
etroit, les elytres sont aussi moins larges, les interval¬ 
les couverts d’une ponctuation tout aussi serree qne dans 

11 * 
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la (jabonica, mais guere plus releves que dans la chi- 
nensis; par sa taille elle se rapproche davantage de cel- 
le-ci. La tache humerale s’etend jusq’au bord externe ce 
qui n’est le eas ni dans la gabonica ni dans la cliinen- 
sis (pi. 1. fig. 11). La tele est d’un brun fonee. 

Le seul individu que je connaisse faisait partie de la 
collection Dejean et a ete trouve au Senegal par Le- 
prieur. 

L. calycina. 

Gerstaecker. Beitr. zur Insektenk. v. Zanzibar p. 19. 
J\g 22. 

Long. 5*4 mill. Cette espece qui m’est inconnue, doit 
etre tres-voisine de la Leprieuri, mais la tete rouge, et 
les stries profondes des elytres font supposer qu’elle en 
est distincte; le dessin des elytres ne doit pas etre dif¬ 
ferent. Elle a ete trouvee par le Dr. Kersten a Mombas 
sur la cote de Zanzibar et fail partie de la collection du 
Musee de Berlin. 

B. Elytra sparse pilosa. 
a. Tarsi postici articulo quarto bilobo. 

L. burner alls. 

Dejean. Spec, des Coleopt. I. p. 264; Icon, des Co- 
leopt. d’Eur. 1. pi. 15. fig. 7. 

Lebia turcica Duftschmid. Faun, austr. 11. p. 245. 

L. axillaris Fischer. Entom. de la Russ. III. p. 103. 
Tab. VIII. fig. 9. 

L. quadrimaculata Villa. 

Long. 4*4—4 7 4 mill. On n’a jamais bien fait ressor- 
tir les caracteres qui distinguent cette espece de la 
turcica qui en est meme assez eloignee. La forme de 
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la tele esl differente; les yeux soul moins gros el moms 
proeminents, le col est bien moins retreci, le dessus est 
couvert d’une ponctuation assez forte assez serree, tandis- 
que dans la turcica, les cotes sont fortement rugueux, la 
rugosite forme des rides longitudinales, le milieu du front 
est legerement pointille, ainsi que le vertex; le corselet qui 
a a peu pres la meme forme, est egalement ponctue, 
quoique moins que la tete, l’une et F autre sont revetus 
d’une pubescence formee de poils raides, verticaux tres- 
courls. Les elytres ont des stries formees de petits 
points enfonces assez serres et bien distincts, les interval- 
les sont planes avec une rangee irreguliere de petits 
points piliferes peu nombreux sur ehacun, les stries de 
la turcica sont des sillons a peine visiblement ponctues, 
sans points piliferes sur les intervalles qui sont plus re- 
leves. Elle differe en outre de la variete quadrimacu- 
lata par la forme plus carree et nullement lobee inte* 
rieurement de la tache humerale. 

On la rencontre eu Autriche, en Dalmalie, en Italie, 
et dans le midi de la Russie (Crimee). 

6. Tarsi postici articulo quarto inteyro. 

L. holomera. 

Long. 4-% mill. L’examen le plus minulieux ne ui’a 
lait decouvrir enlre cet insecte et la humeralis ancuue 
autre difference que celle qui consiste dans la confor¬ 
mation du quatrieme article des larses qui esl simple- 
menl echancre et nullement bilobe aux six palles, de 
sorte que, comme je n’en possede qu’un seul individu, 
je me demande si ce n’est pas un jeu de la nature ou 
un hybride. Je ne puis meme pas indiquer de quelle 
parlie de FEurope meridionale cet insecte est origin-aire, 
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je l’ai Irouve mele a des kumeralis dans la collection 
Dejean. 

2. Corpus supra glabrum. 

Caput et elytra punclulata; illo basi parum attenuato. 

Thorax transversus sublaevis, basi late producta. 

A. Tarsi postici articulo quarto emarginto. 

L. trimaculata. 

Gebler. Ledeb. Reis. p. 33. 

Dejean. Spec. gen. des Coleopt. V. p. 317; Icon. d. 
Col. d’Eur. I. pi. 15. fig. 1. 

c? L trisignata Menetries. Ins. de Lehmann p. 7. 
JMs 39. pi. 1. fig. 6. 

Long. 5‘/ 3 —6‘/ s mill. II ne saurait y avoir de doute 
sur ce que la trisignata n’est que le male de la tri¬ 
maculata. Malgre la grande ressemblance de cet insec- 
te avec la cyathigera dont elle differe par la coloration 
rouge de la tete, et la forme de la tache suturale des 
elytres, ainsi que par la couleur d’un rouge uniforme des 
antennes et des palpes, tandisque dans la femelle les 
cuisses sont plus ou moins brunes, le quatrieme article 
des tarses posterieurs sourtout est simplement echancre, 
comme M. Morawitz l’a fait remarquer le premier (Bull, 
de l’Acad. de St. Petersb. 1862. V.), tandisque dans 
la cyathigera il est bilobe comme dans la crux-minor, 

Cette espece parait repandue dans l’Asie centrale. 

B. Tarsi postici articulo quarto hilobo. 

L. crux-minor. 

Dejean Spec. I. p. 261. 9.—Icon, des Col. d’Eur. 

I. p. 15, fig. 3. (voy. pour la syn. anc.) 
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Carabus crux-minor Linne Faun. suec. «N» 809. —- 
Fabricius. Syst. Eleuth. I. p. 202. JVJ 177. 

Carabus crux-major Olivier. Entom. III. 35. p. 96. 
Tab. 4. fig. 41. 

Var. Carabus Andreae Rossi. Faun. Etrusc. I. p. 221. 

Var. C. erratica Rossi. Faun. Etrusc. I. p. 91. Tab. 
6. fig. 11. 

Var. Lebia caucasica Motschoulsky. Ins. de Siber. 
p. 65. 74. 

L. transversalis Menetries. 

Var. L. interrupta Gebler; Dejean. Spec. gen. <L 
Coleopt. I. p. 262 . 

Var. L. nigripes Dejean. Spec. gen. d. Coleopt. I. 
p. 262. J \2 10; Icon. d. Coleopt. d’Eur. I. pi. 13. fig. 4. 

Var. L. communi macula Dahl, Dejean. Spec. gen. 
des Coleopt. V. p. 364. 

Cette espece varie peu pour la forme, cependant dans 
I’exemplaire de la transversalis que je possede, le cor¬ 
selet est plus retreci anterieurement; mais les laches 
jaunes des elytres sont plus ou moins eteudues; les la¬ 
ches humerales occupent souvent loute la moilie ante- 
rieure, a l’exception d’une petite tache noire scutellaire; 
c’est surtout le cas dans la communimacula, et dans 
la transversalis (caucasica), mais souvent aussi elles 
sont separees par une suture noire; dans Vinterrupta 
le milieu du disque du corselet est noir; dans les indi- 
vidus typiques, les antennes ont les trois premiers ar¬ 
ticles rouges, tandisque dans la nigripes, il n’y en a 
que deux de cette couleur, et dans la communimacula 
ordinairement un seul, j’en ai un cependant ou les trois 
premiers sont rouges, quant aux pattes de la nigripes 
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et de la communimacula elles sont entierement noires, 
mais quelquefois il y a une partie des jambes qui est 
rougeatre. 

Elle habite 1’Europe temperee, la Siberie, et le Cau- 
case; la variete nigripes se rencontre avec le type en 
Dalmatie et dans le midi de la France, la communima¬ 
cula en Sicile. Je n’ai point vu d’individus venantd’Es- 
pagne. 

Note. La Lebia nigricollis Gene. (Ins. Sardin. fasc. 

2. p. 4. pi. 1. fig. 2) qui n’a ete prise qu’une fois en 
Sardaigne sur le Genargentu, sur la neige, ne saurait etre 
qu’un individu de la communimacula dont le corselet 
etait devenu noir. 

L. cyathigera. 

Dejean. Spec. gen. des Coleopt. I. p. 260. 8; Icon, 

des Coleopt. d’Eur. I. pi. 15. fig. 2. 

Cardbus cyathiger Rossi. Faun, etrusc. I. 222. J\s 
549. Tab. 7. fig. 3. 

Lebia anthophora Dufour. Ann. des sciens. phys. VI. 
18. cab. p. 321. 8. 

Son affinite avec la crux-minor est tres - grande, et 
c’est principalement par la coloration qu’elle en differe; 
elle habite les parties australes de 1’Europe, la Crimee 
et les regions transcaucasiennes. 

L. Jiaemorrfioidalis. 

I 

Duftschmid. Faun. Austr. II. p. 245. 10. 

Dejean. Spec. gen. des Coleopt. 1. p. 266; Icon, des 
Col. d’Eur. I. pi. 15. fig. 8. 

Cardbus haemorrhoidalis Fabbicius. Syst. Eleuth. !• 
p. 203. Ns 182. 
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Cette jolie espece se trouve en France, en Angleterre, 
dans les parlies meridionales de l’Allemagne, en Italie 
et dans le midi de la Russie. M. Hochhut en a pris deux 
individus pres de KiefT. 

II. Elytra punctatostriata. 

(Tarsi postici articulo quarto bilobo). 

L. turcica. 

Dejean. Spec. gen. des Coleopt. 1. p. 263; Icon, des 
Col. d’Eur. I. pi. 15. fig. 5. 

Carabus turcicus Fabricius. Syst. Eleuth. I. p. 203. 

181. 

Leb'a bimaculata Fischer. Entom. de la Russ. III. 
p. 102. Tab. III. fig. 8. 

Var. L. quadrimaculata Dejean. Spec. gen. des Co¬ 
leopt. I. p. 264; Icon, des Col. d’Eur. I. pi. 15. fig. 6. 

Long. 4-—5*/, mill. Les differences entre cette espece 
et Vhumeralis sont bien plus grandes qu’on ne le pense 
generalement. Les yeux sont bien plus proeminents et 
forment avec les cotes du col un angle rentrant presque 
droit; la tete n’est ponctuee que sur la partie posterieure 
du milieu du front, dont le devant et les cotes sont assez 
fortement rides en long, les rides de la partie anlerieure 
convergeant en arriere; le corselet n’est pas ponctue, 
mais simplement assez finement ride, sa forme esl d’ail- 
leurs a peu pres la meme. Les elytres ont aussi a peu 
pres la meme forme, mais au lieu des lignes de points 
enfonces formant des stries, comme celles qu’on voit dans 
Vhumeralis, on apergoit ici de vraies stries assez pro- 
fondes dont le fond esl ponctue; les intervalles sont un 
peu convexes, distinclement chagrines et parsemes de 
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quelques points, fort petits. Les denis des crochets sont 
longues, surtout les intermediaires. 

La variete quadrimaculata ne se distingue que par 
la tache apicale des elytres qui manque dans le type. 
Celui-ci se rencontre dans tout le midi de 1’Europe, la 
variete ne paraxt se trouver que dans le midi de la 
France et en Espagne. 

L. Poupilieri. 

Chevrolat. Rev. et Mag. de Zool. 1859. p. 380. 

Long. 5 mill. Elle ne differe guere de la var. qua¬ 
drimaculata de la precedente que par la couleur de sa 
tete, qui est d’un jaune testace comine le corselet dont 
la surface est plus lisse; 1’abdomen est d’une couleur 
plus claire. 

Elle habite l’Algerie et n’est peul-etre qu’une variete 
locale de la turcica. 

III. Elytra aut minima aut leviter striata. 

1. Elytra minime striata. 

Tarsi arliculo quarto modice bilobo. 

Unguiculi a basi ad medium quadriserrali, apice 
simplices. 

L. flavoguttata. 

Long. 6 mill. Espece remarquable par 1’absence com¬ 
plete de stries sur les elytres, et par sa coloration qui 
est noire avec une leger reflet violet sur celles-ci qui 
ont chacune 3 petits taches d’un jaune cilron tres-clair 
placees l’une sur le bord lateral au premier tiers, et tei- 
gnant l’epipleure en cet endroit, la seconde a la meme 
hauteur sur le milieu de la largeur, en ovale trausver- 
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sal, la troisieme non loin du bord posterieur, Ires trans- 
versale et echancree posterieurement (pi. 1. fig. 16); 
le milieu des jambes est de la couleur des taches, et 
le corselet est largement borde sur les cotes releves d’un 
jaune moins clair que eelui des taches. 

Tete moins courte que dans la crux-minor, et un peu 
plus retrecie a sa base lisse, un peu ondulee dans sa 
partie anterieure qui porte une assez grande impression 
en forme de V, avec un pli le long de chaque cote; 
yeux un peu plus saillants, mais formant derriere un 
angle obtus avec les cotes du col; palpes assez minces, 
le dernier article legerement tronque; antennes assez for¬ 
tes, amincies aux 2, 3 articles et a la base du 4. Cor¬ 
selet plus large que la tete avec les yeux, peu trans¬ 
versal, bord anterieur assez echancre, les angles avan- 
ces, peu distants des cotes du col, arrondis au sommet; 
cotes tres-arrondis avec une sinuosite courte mais assez 
forte devant les angles posterieurs qui sont passable- 
ment saillants, bien que le sommet n’en soit pas aigu 
et dont le cote posterieur est arrondi pres du sommet; 
prolongement basal assez etroit et assez long, a angles 
droits dont le sommet est arrondi; l’extremite anterieure 
du corselet est plus etroite que la base devant les an¬ 
gles posterieurs; le dessus assez convexe et passablement 
lisse, la ligne mediane tres-fine et peu imprimee, le sil- 
lon transversal de la base profond, les rigoles laterales 
assez largest les bords lateraux largement et assez for- 
tement releves meme anterieurement et un peu dilates 
en arriere, Elytres de moins du double plus larges que 
le corselet, d’un quart plus longues que larges, tres- 
legerement retrecies vers la base, un peu arrondies sur 
les cotes, meme vers le milieu, tronquees un peu ob- 
liquement et legerement sinuees a Textremite, avec les 
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deux angles de celle-ci largement arrondis; le dessus 
un peu convexe, nullement strie, tres-finement chagrine, 
avec les deux points habituels sur l’emplacemeiit de la 
3* strie et une rangee juxta marginale continue composee 
de gros points ocelles assez eloignes les uns des autres. 

Je ne possede qu’un individu male qui m’a ete envoye 
par feu Bescke comme pris a Novofriburgo (Bresil). 

2. Elytra leviter striata. 

A. Unguiculi potius serrati quam pectinati. 
a) Palpi crassiusculi. 
a Tarsi postici non bilobi, et emarginati. 

L. pulchella. 

Dejean. Spec. gen. des Coleopt. II. p. 457. «N° 29. 

Long. 5—6 mill. Je crois inutile de donner une nou- 
velle description de cette espece tres-bien decrite par 
Dejean (pi. 1. fig. 17). 

Elle habile les Etats-Unis. Outre le type de la collec¬ 
tion Dejean, j’en possede deux autres, dont 1’un vienl 
de Pensylvanie et m’a ete envoye par feu Schaum. 

L. trisignata. 

Brulle. Voy. de d’Orbigny. Entom. p. 18. 

Long. 5% mill. La tete est presque comme dans la 
crux-minor , yeux un peu plus saillants; le dessus fine- 
ment chagrine et couvert surlout en arriere el pres des 
yeux de points nombreux, et de quelques rides vers le 
bord des yeux; le corselet est plus arrondi sur les cotes 
et se retrecit un peu plus vers les angles anterieurs qui 
sont pour le moins aussi arrondis, le bord anterieur est 
un peu plus echancre, le prolongement basal plus etroit; 
le dessus peu convexe, distinctement chagrine, presque 
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ruguleux et tres - fmement pointille, bords lateraux plus 
deprimes, plus largement releves, surtout aux angles de 
la base, ligne mediane assez marquee, sillon transver¬ 
sal de la base profond. Elytres bien plus etroites que 
dans la crux-minor, a peu pres du double de la largeur 
du corselet, plus allongees, un peu retrecies vers la base, 
les cotes et l’angle posterieur externe moins arrondis; le 
dessus plus plane, tres - faiblement strie; les intervalles 
tres-planes, tres-finement chagrines, ce qui leur donne 
une apparence ardoisee; la serie juxta-marginale est un 
peu interrompue vers le milieu. 

Tete et elytres d’un noir mat, corselet d’un rouge 
ferrugineux plus jaunatre vers les cotes; sur les elytres 
un dessin d’un jaune clair (pi. 1. fig. 18.) epipleures 
aussi jaunes; prosternum rougeatre avec tout le bord 
posterieur obscur, le reste du dessous du corps d’un 
noir terne, palpes noirs avec le bout ferrugineux; an- 
tennes noires, les trois premiers articles d’un testace 
rougeatre, le second et le troisieme marques de noir a 
leur base, trochanters bruns, cuisses noires a base jau¬ 
natre, jambes d’un jaune clair avec la base et T extre¬ 
mity ainsi que les tarses noirs. 

Cette jolie espece se trouve a Maldonado, dans l’Uru- 
guay, et a ete retrouvee par M. Germain dans les Pam¬ 
pas argentins. 

J3 Tarsi postici profunde bilobi. 

L. epiphaea. 

Long. 3*4 mill. Par sa forme elle ressemble un peu 
a la cyanipennis , mais outre qu’elle est beaucoup plus 
petite, elle est entierement d’un brun tres-fonce presque 
noir en dessus, et ses elytres sent plus etroites et plus 
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paralleles. Tete un peu plus courte entierement lisse* 
yeux encore moins convexes; antennes plus fortes, pal- 
pes a dernier article plus fort, plus ovalaire, tres-aminci 
vers le bout. Corselet presque de la rneme forme que 
dans la cyanipennis, encore moins retreci vers la base, 
le dessus encore plus lisse, le sillon basal plus profond. 
Elytres plus etroites, plus paralleles, moins arrondies 
sur les cotes, meme apres le milieu, le sommet de 
Tangle posterieur bien moins arrondi, 1’extremite un peu 
echancree; le dessus un peu plus plane, les stries un 
peu plus marquees, finement rugueuses au fond, les in- 
tervalles tres - peu convexes, finement ehagrines, avec 
les points enfonces ordinaires sur le 3® et le 9®, ceux-ci 
assez espaces. Crochets des tarses inoins denteles. 

Dessus du corps d’un brun presque noir, a Texcep¬ 
tion de l’epistome et des bords lateraux du corselet fer- 
rugineux; labre, mandibules, antennes, extremite des pal- 
pes et pattes d’un ferrugineux clair, dessous du corps 
d’un brun un peu moins fonce que le dessus. 

Je dois deux individus de cette espece singuliere a 
M. E. Deyrolle qui Ta re?ue de Rio-Jane'iro. Elle res- 
semble plutot a un Dromius qu’a une LeMa mais elle 
a tous les caracteres de ce dernier genre, et se rap- 
proche le plus par ses caracteres de la cyanipennis. 

6. Palpi tenues. 

{Tarsi postici emarginati, non bilobi.) 
a Caput et thorax nigra. 

L. cyanipennis. 

Dejean. Spec. gen. des Coleopt. V. p. 385. 

Long. 6 mill. Toute noire avec les elytres d’un bleu- 
fonce; tete assez grosse, col peu retreci, yeux modere 
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ment saillants, fronl presque lisse, legerement convexe, 
corselet un peu plus large que la tele, transversal, assez 
court, un peu plus retreci a son extremite qu’a sa base, 
qui est a peine plus etroite que le milieu des cotes qui 
est assez arrondi, partie posterieure de ceux-ci tres-le- 
gerement sinuee, angles posterieurs presque droits, mais 
plus ou moins arrondis a leur sominet et sur leur 
cote posterieur, prolongement basal assez court, arrondi 
aux angles, et un peu arque au bord posterieur, angles 
anterieurs nullement avances et tres-arrondis; le dessus 
peu convexe, finement ride et ondule transversalement, 
ligne mediane fine; pres du bord anterieur une legere 
impression angulaire; sillon basal assez fort, cotes du 
disque un peu deprimes, rebord lateral etroit a sa partie 
anterieure mais s’elargissant assez depuis le milieu jus- 
qu’aux angles posterieurs qui sont assez releves. Elytres 
presque semblables a celles de la viridis, s’elargissant 
assez en arriere, ou elles atteignent presque le double 
de la largeur du corselet, striees et ponctuees de meme. 

Les deux individus que je possede, dont l’un est le 
type de Dejean, ont ete pris en Californie (San Francis¬ 
co) par feu Eschscholtz. 

|3 Caput nigrum, thorax rufus. 

L. ruficollis. 

Leconte Ann. Lyc. New-York. V. p. 178. 

Long. 6 mill. Elle ne differe de la cyanipennis que 
par ses yeux un peu plus saillants, son corselet d’un 
rouge ferrugineux, comme les deux premiers articles 
des antennes, dont le second porte en dessus une tache 
brune. 
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Elle est aussi originaire tie Californie (S. Diego) el je 
la dois aux bontes de M. Leconte. 

Y Caput et thorax rufa. 

L. longipennis. 

f 

Putzeys Mem. de la Soc. des se. de Liege. II. 184-6. 
p. 381. 

Long. 6 % mill, differe de la cyanipennis par sa co¬ 
loration et la longueur des elytres. Elle est d’un jaune 
testaee rougeatre, avec les elytres d’un beau bleu, et dont 
le rebord lateral est jaune depuis Teeusson jusqu’a Tan¬ 
gle posterieur externe, les 8 articles exterieurs des an- 
tennes sont legerement reinbrunis. Tete plus luisante et 
parsemee de quelques points excessivement petits. Ely¬ 
tres sensiblement plus longues, plus parallels, plus di- 
stinctement striees, les intervalles legerement convexes. 

Je possede le type meme decrit par M. Putzeys (un 
peu immature) qui provient de la province de Minas- 
Geraes (Bresil). 

B. Unguiculi longius pedinati. 
a. Thorax cordatus angustissime marginatus. 

L. quadricolor. 

Chevrolat Coleopt. du Mexique 2-e cent. J\» 15. 2. 

Long. 5—6 mill. Elle est surtout remarquable par 
son corselet allonge. La tete est d’un noir bleuatre bril- 
lant, avec la base du col derriere la ligne transversale 
imprimee testacee, le corselet est de cette derniere cou- 
leur, les elytres avec les epipleures sont d’une belle 
couleur bleue mwtallique, le dessous du corps est testa- 


ce ainsi que le dernier segment abdominal en dessus, 
avec deux taches brunes aux angles de ce dernier, pal- 
pes et antennes noirs, les trois premiers articles de 
celles-ci et la base du qualrieme testaces, pattes de cette 
derniere couleur, avec les genoux, rextremite des jam- 
bes et les tarses bruns, ainsi que Tepistome et le labre. 

Tete un pen obtuse anterieurement, presque lisse, car 
on distingue a peine quelques rides en arriere pres des 
yeux, ceux-ci assez gros, Torment en arriere un angle 
tres-obtus avec les cotes du col qui est assez gros. Cor¬ 
selet un peu plus etroit que la tete avec les yeux, un 
peu cordiforme, plus long que dans la bioculata, a pei¬ 
ne d’un cinquieme moins long que large, bien moins 
arrondi sur les cotes, avec les angles anterieurs bien 
marques, plus refreci a sa base dont le milieu est peu 
prolonge et dont les cotes, a peine sinues, remontent 
tres-obliquement et en s’arrondissanl vers les angles qui 
sont legerement saillants, mais nullement aigus et sont 
precedes sur le bord lateral d’une assez longue mais 
legere sinuosile; le dessus est presque lisse, encore plus 
convexe, le rebord lateral ainsi que la rigole qui le li- 
mite sont encore pitas etroits; le premier ne se dilate 
legerement qu’aux angles posterieurs qui sont tres-peu 
releves. Elytres un peu plus larges que dans la biocu¬ 
lata, tout aussi con vexes, plus lisses, plus finement cha- 
grinees, ce qui leur ote 1’apparence soyeuse, les stries 
sont a peine perceptibles, et les intervalles ne sont in- 
diques par aucune ondulation. 

M. Salle m’en a envoye deux individus veuant du 
Mexique. 

L . apicalis. 

Chevrolat. Coleoptc du Mex. 2 cent. 16. 3. (1834*). 
M 3. 1870 . 12 
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Castelnau. Etiul. entom. p. 48. (1834). 

Long. 5'/ 2 mill. M. Salle a qui j’avais demande des 
renseignements sur cette espece que je ne possede pas, 
m’ecrit qu’elle est tres-semblable a la quadricolor; le 
corselet est peut-dtre un peu plus fort; quant a la cou- 
leur elle est la meme sauf l’extremite des elytres qui 
est rougeatre; il pense que ce pourrait bien n’en etre 
qu’une variete, ce dont je suis cependant porte a douter. 

Outre l’individu decrit par M. Chevrolat et qui fait 
partie de sa collection, M. Salle en possede aussi un. 
Tout deux viennent du Mexique. 

L. Moculata. 

Boheman. Freg. Eugen. Res. Zool. Ins. p. 5. JV» ! 1. 

Long. 5 mill. Meme taille que la concinna dont elle 
est voisine. Elle en differe par la tete qui n’est guere 
ridee que sur les cotes du front, le milieu n’etant que 
chagrine et legerement rugueux ou pointille, par le cor¬ 
selet dont la forme est la meme, mais dont le rebord la¬ 
teral et la rigole sont etroits, de sorte que la eonvexite 
du disque ne s’arrete qu’au rebord; les stries des ely¬ 
tres sont plus ou moins distinctes, l’individu decrit par 
Boheman paralt les avoir eues assez marquees, j’en pos¬ 
sede ou on les voit assez bien, d’autres ou elles sont 
presque effacees. 

Le dessus est d'une couleur olivatre ardoisee, le des- 
sous noir, avec le milieu de I’abdomen plus ou moins 
jaunatre; le corselet est tantot presque noir, tantotd’un 
brun rougeatre ou testaee, quand le corselet est de cet¬ 
te derniere couleur, le milieu du sternum Test aussi, 
quand il est-fonce, le sternum est entierement obscur; 
dans aucun de ines individus il n’existe de bande ante- 
rieure jaunatre, dans un seui il y a a cet endroit une 
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ombre d’un bran clair, la tache subapicale est comme 
dans la concinna (PI. 1. fig. 19); les anlennes, les pal- 
pes et les pattes sont colores a pen pres de menie. 
(Comp, la descr. de Boheman.) 

Cet insecte a ete trouve an Bresil (Cantagallo, Sahl- 
*berg fils, St.-Catherine Deyrolle; Mines, Squires. Sur les 
8 individus que je possede, trois ont le corselet rouge, 
le quatrieme La brun, les autres Tout noir. 

6. Thorax latius marginatus. 
a Caput plus minusve striolatum. 

* Tarsi postici articulo. quarto bilobo. 

§ Thorax rubcordatus. 

L, concinna . 

Brulle. Vov. de d’Orbig. Entom. p. 17. pi. 2. fig. 9. 

Long. 5 mill. Quoique lres~voisine de la brachinoides 
elle en differe cependant par sa tele beaucoup plus fi- 
nement et densement ridee longitudinalement; son cor¬ 
selet moins large, un pen plus etroit que la tete, un peu 
plus long, moins arrondi et aucunement anguleux sur les 
coles; la rigole laterale a encore une eertaine largeur, 
mais le rebord lateral est sensiblement plus etroit quoi¬ 
que plus large que dans la bioculata. Les eiytres sont 
plus etroites et un peu plus convexes, strides de meme 
avec la meme apparence ardoisee; la bande anterieure 
jaune ne se retrecit pas exterieurement comine dans 
le type de la brachinoides , la tache subapicale est ron- 
de et ne projette pas de rarneau vers le bord posterieur 
(PI. I. fig. 20). 

Sur les trois individus que je possede 2 sont des ty¬ 
pes de Brulle et proviennent des bords du Rio de la 
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Plata, le troisieme a etc pris par Squires Jans la pro¬ 
vince Jes Mines. 

L. brachinoides. 

Reiche. Rev. Zool. 184.2. p. 311. 

Var. elytris medio tantum fasciatis. 

Var. elytris apice maculatis. 

Var. elytris immaculatis. 

Long. 5—6 mill. Tete assez large, entierement cou- 
verte de fortes stries longitudinales Ires - serrees, yeux 
assez gros, ne formant qu’un angle rentrant oblus et 
arrondi avec les cotes du col qui est assez mince. Cor¬ 
selet un peu plus large que la tete avec les yeux, trans¬ 
versal, assez court, tres-arrondi et meme un peu angu- 
leux sur les cotes qui se redressent brusquement et tor¬ 
ment avec le base un angle saillant assez aigu au som- 
met, le milieu de la base est moderement prolonge, les 
cotes sont legerement arques et remontent un peu obli- 
quement vers les angles; le disque est assez convexe, 
distinctement chagrine, le rebord lateral assez largement 
releve sur toute sa longueur et surtout aux angles pos- 
terieurs, le sillon transversal de la base mediocrement 
profond. Elytres de moitie plus larges que le corselet, 
peu elargies en arriere, peu arrondies vers le milieu des 
cotes, coupees assez carrement a l’extremite, avec ban¬ 
gle externe assez arrondi, le bord posterieur legerement 
sinue exterieurement et un peu arrondi vers la suture ou 
se forme un angle un peu rentrant; le dessus est assez 
plane aux abords de la suture; tres-legerement strie, les 
intervalles sont legerement releves, assez distinctement 
chagrines, ce qui leur donne une apparence ardoisee, 
les deux points du 3 sont petits, la rangee juxta margi¬ 
nal est assez longuement interrompue au milieu. 
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Dans !e type de Reiche, la tete est noire, le corselet 
et le sternum (Tun jaune testace assez clair surtout vers 
les cotes, les elytres d’un noir ardoise, ornees d’une 
bande (fascia) jaune placee un peu avant le milieu, qui 
part du bord interne de Tepipleure et s’etend vers la 
suture jusqu’a la moitie du 2 intervalle, elle se dilate 
en rond sur les 3 intervalles internes, et se retrecit ex- 
terieurement; non loin de Tangle sutural posterieur on 
voit une tache triangulaire on arrondie de la couleur de 
la bande occupant les 2 a 4 intervalles, rnais qui ne 
touche au bord posterieur que par un rameau qui fait la 
continuation de son angle posterieur externe (PI. 1. fig. 
21); sternum et abdomen d’un jaune pale, episternes du 
metaslernum, cotes de Tavant-dernier segment abdomi¬ 
nal et anus bruns; palpes noirs avec I’extremite du der¬ 
nier article rougeatre; an tenues d’un brun-noiratre avec 
les 3 4 / 2 premiers articles jaunes; pattes de cette dernie- 
re couleur, avec une ombre brune sur le liaut des cuis- 
ses pres des genoux, le bout des jarnbes et les tarses 
bruns. 

Dans un autre individu, le corselet est plus rouge, la 
bande anterieure est plus etroite, quoique toujours lege- 
rement dilatee en dedans, elle ne depasse pas la 2 
strie; la tache apicale fait defaut. 

Dans un troisieme au contraire (4 3 / 4 mill.) la bande 
manque, quoique Tepipleure soil jaune a cet endroit, 
tandis que la tache subapicale est a peu pres comine dans 
le type. Celui-ci ainsi que deux autres dont le corselet est 
brun avec les bords plus clairs, et les elytres depour- 
vues de taclies et de bandes, avec les 'epipleures entie- 
rement obscurs, out ete pris par M. Lindig dans la Nou- 
velle-Grenade, qui est aussi la palrie du type; dans ees 


deux derniers, le dessous du corps est brun avee les 
bords des segments abdominaux plus clairs, les cuisses 
sont moins pales et les jambes plus ou moins brunes. 

§§ Thorax haud cordatus, apice akgustior. 

Antennae crassiusculae. 

L. violacea. 

Long. 6 mill. Tres-voisine de la pleurodera dont elle 
differe par ies antennes plus epaisses a partir du 4-e 
article, par les rides longitudinal es plus fortes qui cou- 
yrent tout le devant et les cotes du front le long des 
yeux, mais qui disparaissent completement sur le ver¬ 
tex et le col, et par l’absenee de bordure jaune sur les 
cotes du corselet; le disque du corselet et les elytres 
sont plus convexes, et an tiers de celles-ci sur la su¬ 
ture on remarque une depression transversale assez 
marquee qui ne depasse pas la einquieme strie; le long 
du bord anterieur du corselet il y a une ligne nettement 
imprimee; les pattes et surtout les tarses sont plus foils, 
les articles de ceux-ci plus elargis. Noir avec le dessus 
mi peu violet. 

Elle se trouve a Montevideo et faisait partie de la 
collection Dejean ou elle portait le nom inedit que je 
lui ai conserve (Catal. 3-e ed. p.). 

L. rJiyticrania. 

Long. 6 mill. Elle differe de la violacea par sa tele 
entierement striee a V exception du col, et par le cor¬ 
selet plus large, plus transversal, plus ride sur le dis¬ 
que et vers les cotes, qui sont plus releves avec les an¬ 
gles posterieurs plus carres. Tete et corselet plus bleus, 
elytres d une belle couleur violette un peu pourpree. 
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Trois individus venanl l’un du Paraguay, et !es deux 
aulres de Buenos Aires. 

Antennae graciliores. 

Thorax luteomarginatus. 

L. pleurodera. 

Long. 5*4 — 6*/ 4 mill. C’est tout-a-fait en grand une 
marginicolUs; la tete est ridee comme dans la chelicop¬ 
ter u; 3e corselet ne differe de celui de la marginicolUs 
que par ses angles posterieurs plus arrondis au sommet; 
les elytres sont proportionnellement un peu plus larges, 
et encore plus faiblement strides. Tete et corselet d’un 
vert bronze avec les bords lateraux de ce dernier d’un 
jaune clair, elytres d’un bleu d’azur fonce; premier ar¬ 
ticle des antennes jaunatre a la base, brun a l’extremite. 

Le plus petit de mes deux individus vient de Cayenne 
et faisait partie de la collection Latreille; 1’autre m’a 
ete cede par M. Guerin-Meneville comme venant de 
Cuba (?). 

L. chaleoptera. 

L. cupripennis? Boheman Freg. Eugen. Pies. Zool. Ins. 
p. 7. JV“ 14-. 

Long. 6 mill. Cette jolie espece se rapproche de ma 
cupripennis par sa coloration, mais independammenl de 
sa taille beaucoup plus grande, elle m’a semble en diffe- 
rer par les rides plus distinctes du front, ainsi que par¬ 
son corselet plus court, plus large et plus arrondi sui 
le milieu des cotes, 1’exlremite des elytres semble tron- 
quee un peu plus obliquement, les stries sont tres-lege- 
res. La tete et le corselet sont d’un bleu lonce, les re- 
bords lateraux de ce dernier sont- plutot bruns que jau- 
nes, les elytres d’un cuivreux eclalanl avec le rebord 
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lateral verdatre; les deux-premiers articles des antennes 
sont d’un jaune sale ou bruns coniine le resle; le corps 
esl d’un noir brill ant en dessous. 

Deux individus m’orit ete cedes par feu A. Deyrolle 
comme venant de la partie occidentale du Perou. Bo- 
heinan l’indique sans doute par erreur comme etant de 
Californie, car aucun des naturalistes qui out visile ce pays 
avec soin ne l’y ont rencontree. 

L. marginicollis. 

Dejean Spec. gen. des Coleopt. 1. p. 271. 

Var. L. affinis Dejean ibid. V. p. 387. 

L. limbicollis Motschoulskv Bull, de la Soc. deMose. 
1859 11 p. 145. 

Var. L. cupripennis Chaudoir ibid. 1850. I. p. 75. 

Long. 4*/ 4 —4% mill. Elle ressemble a la viridis donl 
elle differe par la couleur olivatre du dessus, les bords 
lateraux du corselet jaunes, et le premier article des an¬ 
tennes plus ou moins brum, quelquefois assez clair. Tete 
un peu plus large, devant et cotes du front couverts de 
stries ou rides longitudinales tres-fines, quelquefois peu 
visibles, yeux plus gros et plus saillants. Corselet pas 
plus large, mais un peu plus arrondi sur le milieu des 
cotes, ce qui le fait paraitre legerement retreci vers la 
base, qui esl plus large que l’extremile anterieure; le 
dessus est un peu plus convexe, un peu plus distincte- 
ment ride; les rebords lateraux un peu plus releves. For¬ 
me des e'lytres identique, stries encore plus fines, in- 
tervalles tout aussi planes dans les individus lypiques. 

La L. affinis ne differe du type que comme la sma- 
ragdnla differe de la, viridis. c. a. d. par les interval- 
les des elytres tres-legerement releves, mais ce carac- 
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tere, a Fappui duquel ne vient aucun autre, ne suffit 
pas pour en faire une espece distincte. Outre Fexem- 
plaire unique de la collection Dejean, qui provenait 
comme les individus typiques des Etats meridionaux de 
1’Union americaine, j’en possede un que feu A. Deyrolle 
m’a cede comme yenant de la Vera-Cruz, ce qui pour- 
rait toutefois etre le resultat d’une erreur, car M. Salle 
ne Fy a point rencontree. 

L’habitat de cette espece semblerait au reste s’eten- 
dre fort loin, car je tiens de M. Bates deux individus 
trouves a Para et a Ega (Haut-Amazone) que je ne puis 
distinguer de ceux des Etats-Unis que par leur teinte 
plus bleuatre et par les angles posterieurs du corselet 
un lant soit peu plus saillants. 

Malgre la couleur cuivreuse des elytres de ma L. 
cupripennis , je suis assez poile a croire qu’elle n’est 
aussi qu^une variete locale de la marginicollis , car je 
n’ai puis decouvrir aucune difference de forme entre 
elle et les individus de I’Amazone; la cupripennis habi- 
te sans doute le Perou et non le Chili, car elle n’a 
point ete trouvee dans ce dernier pays par MM. Gay el 
Germain. 

L. striatifrons . 

> Long. 4- mill. Taille des petils individus de la margi¬ 
nicollis a laquelle elle ressemble beaucoup, mais elle en 
diflere par la tete couverle de stries longitudinales assez 
marquees et Ires - serrees, a 1’exception du milieu du 
vertex et du col qui sont lisses, par le corselet dontles 
angles posterieurs sont tout-a*fait droits, nullement ar- 
rondis au sommet ni sur leur cote posterieur et dont le 
lisque est un peu strie irregulierement sur les cotes; 
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par le bord posterieur des elytres plus sinue et echan- 
cre, enfin par les antennas dont les trois premiers ar¬ 
ticles et la base du quatrieme sont d’un jaune testace; 
les trochanters sont jaunalres; le dessus est d’un bleu 
obscur. 

M. H. W. Bates m’en a donne un individu pris par 
lui sur les bords de la Serpa (Haut-Amazone). 

Thorax lateribus concoloribus. * 

L. ctzurea . 

Solier. Gay Hist, de Chil. 1Y. p. 14*. pi. 2. tig. 6. 

Long. 47.2 mill. Elle ressemble beaucoup a la viri- 
dis , mais elle est d’une belle couleur bleue tant en des¬ 
sus que sur 1’abdomen, le reste est noir; elle differed! 
outre par sa tete legerement striee longitudinalement, 
quoiqu’un peu irregulierement sur toute sa surface, par 
son corselet qui a a peu pres la forme de celui de !a 
marginicollis, mais qui est un peu plus ride sur le dis- 
que, Pextremite des elytres n’est nullement echancree; 
elles sont striees de meme, mais le premier point du 
Iroisieme intervalle se rapproche plus du milieu. 

Je ri’en possede qu’un individu qui a ete pris au Chil 
par M. Ph. Germein. 

** Tarsi postici articulo quarto emarginato, non bilobo. 

§ Elytra unicoloria, 

L . minorum. 

Putzeys. Mem. de la Soc. de Lieg. II. (184-6) p. 383. 

L. parellina Boheman. Freg* Eugen. Res. Zool. Ins. 

p. 8. JY° 16. 

Long. 4>—P 2 / 3 mill. Elle ressemble un peu a la margi¬ 
nicollis, mais elle en differe deja par la forme du qua- 
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irieme article ties tarses posterieurs. Tele comine celle 
de la viridis , tout le dessus finement strie longitudinale- 
ment. Corselet plus large que dans la marginicollis , plus 
transversal, les angles posterieurs exaetement droits, nul- 
lement arrondis ni saillants au sommet, le disque cou- 
vert d’ondulations ou rides longitudinales irregulieres 
vers le milieu et formant presque des stries sur les co¬ 
tes. Elytres plus elargies que dans la marginicollis sur- 
toul en arriere, les stries un peu plus marquees vers 
la base et devenant tres-faibles vers 1'extremite, les in- 
tervalles legerement releves anterieurement, mais toul- 
a-fait planes en arriere. 

Tete noire ainsi que le sternum, corselet d’un bleu 
fonce avec les rebords lateraux jaunes; elytres d’un bleu 
metallique plus clair, abdomen avec une teinte bleue; 
anlennes noires, les trois premiers articles jaunatres, l’ex- 
tremite du deuxieme et du troisieme rembrunie; palpes 
noirs avec le bout du dernier article ferrugineux, bou- 
che et pattes noires, attaches des jambes et genoux un 
peu brunatres; un reflet bleuatre sur les cuisses. 

Plusieurs individus m’ont ete envoyes de Novofribur- 
ge (Bresil) par feu Bescke, Squires V a aussi trouvee 
pres de Bio-Janeiro. 

. j L. striaticollis. 

Chaudoir Ann. de la Soc. ent. de Franc. 1835 p.4>38. 

Long, i — 4d/ 2 mill. En general un peu plus petite 
que la precedente et tout autrement coloree. Tete et cor¬ 
selet a peu-pres semblables tant par la forme que par 
la sculpture, ce dernier est pourtant un peu moins 
court, les cotes offrent une legere sinuosite pres de la 
base qui se retrecit tres-legerement, les angles poste¬ 
rieurs tout aussi droits. Elytres un peu plus convexes, 

| 
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stries plus marquees sur toute leur etendue, intervalles 
un peu releves et plus visiblement chagrines. Le Jessus 
est presque noir, le dessous legerement brunatre, les re- 
bords lateraux du corselet jaunes, palpes noirs, anten- 
nes d’un brun plus ou moms fonce, avec les quatre pre¬ 
miers articles testaces; pattes de cette derniere couleur 
avec le dernier article des tarses et quelquefois T ex¬ 
tremity des precedents rembrunis. 

■ Je I’ai recue de AIM. Thorey, Bescke et-Squires com- 
me venant des memes localites que la precedente. 

NoTEi La Lebia cemtlea Buquet (Ann. de la Soc. 
ent. de Franc. 1834 p. 681.) est certainement tres-voi- 
sine de ces especes, mais comine je ne sais si le qua- 
trieme article des tarses posterieurs y est bilobe ou sim- 
plement echancre, je ne saurais preciser si elle fait par- 
tie de cette section ou de la*precedente. Sa taille est 
celle des petits individus de la viridis . Sa tete est for- 
tement striee comme dans la mincirum; son corselet est 
plus elargi vers les angles posterieurs que dans la viri¬ 
dis, ceux-ci sont plus aigus et plus releves, il est plus 
etroit que dans la minarum , le dessus est plus irregu- 
lierement rugueux, et les bords lateraux sont de la ine- 
me couleur que le disque. Elytres comme dans la vi¬ 
ridis , Tangle posterieur externe un peu plus aigu, les 
stries un peu plus marquees, mais moins que dans la 
minarum , elles se retrecissent un peu plus vers la base; 
base des antennes brune. J’ai eu Toceasion d’examiner 
le type meme de M. Buquet, qui m’a ete communique 
par M. J. Thomson, et qui est originaire de Cayenne. 

§§ Elytra picta. 

L. venustala. 

Dejeaa Spec, gen- des Coleopt V. p. 374. 
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Long. 4—5 mill. Dejean a compare cede espece a 
I’ haemorrhoidalls donl elie s’eloigne beaucoup, elle a 
plus de rapports avec la concinna , mais sou corselet 
nullement cordiforme, ses tarses posterieurs a quatrieme 
article non bilobe, mais simplement bien echancre l’en 
distinguent suffisamment. Tete un pen plus etroite que 
dans la concinnct , stride exactement de meme; corselet 
n’ayant pas la forme retreeie a sa base de celui de cetle 
espece, guere plus etroit a sa base qu’au milieu, der- 
riere lequel les cotes sont legerement sinues et devant 
lequel its vont en s’arrondissant et en se retrecissant 
loujours plus jusqu’a l’extremite dout les angles sont 
tres-arrondis et nullement avances; ceux posterieurs sont 
un peu saillants, droits, leur sommet n est pas aigu; le 
milieu de la base est assez prolonge, les „cotes du pro- 
longement torment un angle droit avec les cotes de la 
base qui sont presque droits et ne remontent guere 
vers les angles; la largeur du corselet n’excede pas 
celle de la tete avec les yeux; le dessus est moderement 
convexe, fortement chagrine, presque ruguleux, mais nul¬ 
lement strie, les bords lateraux sont assez largement re- 
leves aux angles posterieurs et vont en se retrecissant 
progressivement vers l’extremite. Elytres de la meme 
forme que dans la concinna , un peu plus distinctement 
strides, ehagrinees de meme, les stries n’ont Fair d’etre 
ponctuees que sur l’emplacement des taches. 

Tete, corselet et elytres colores comme dans la con- 
cinna , mais sur celles ci, la bande anterieure, au lieu 
d’etre transversale, se dirige vers l’epaule (PI. 1 fig. 22) 
qu’elle n’atteint point, elle se dilate en arriere le long, 
du bord lateral qu’elle teint en jaune ainsique les epi- 
pleures jusqu’a Tangle posterieur externe; la tache s 
apicale est comme dans la concinna; antennes, pal 
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et paites et dessous du corps colores de meme, 1’extre- 
mite du troisieme article des premieres est un peu rem- 
bruni il y a un peu plus de brun a l’extremite des cuis- 
ses. 

File habile les bords du Rio de la Plata et remonte 
jusqu’a Corrientes. 

j3 Caput laevigatum. 

Elytra hand picta viridia ant olivace'a * 

§. Thorax virescens, capiti concolor. 

L. pumila . 

Dejean. Spec. gen. des Coleopt. V. p. 388. 

L. floricola Harris. New. Engl. Farm. 

Var. L . maculicornis Leconte. Ann. of the Lye. of 
New-York. IV. p. 195. 

Long. 3—3*4 mill. Une des plus petites du genre. 
On peut la comparer a la viridis dont elle differe par 
sa taille beaucoup moindre, sa coloration et les caracte- 
res suivants: Tete plus etroite, encore plus lisse, yeux 
encore moins saillants. Corselet bien plus etroit, moins 
large que la tete avec les yeux, bien moins transversal, 
presque aussi long que large, atteignant sa plus grande 
largeur un peu avant le milieu, mais a peine retreci 
vers sa base, davantage vers son extremite, ’angles an- 
terieurs nullement avances et tres-arrondis, partie poste- 
rieure des cotes a peu pres droite et presque parallele, 
angles posterieurs droits, quelquefois un peu obtus, quel- 
quefois tres-legerement saillants; prolongement de la ba¬ 
se assez fort, ses cotes coupes un peu obliquement vers 
les angles; le dessus assez convexe, finement chagrine, 
ligne mediane assez imprimee, rebcrd lateral tres-etroit 
se dilatant brusquement aux angles posterieurs qui sout 
assez releves. Elytres un peu plus etroites, ordinairement 


plus lisses, encore mo ins distinetement strides, plus vi- 
siblement ehagrinees. Anlennes plus epaisses articles ex~ 
terieurs plus courts, plus arrondis; quatrieme article des 
tarses tres-longuement bilobe, surlout aux quatre an- 
terieurs. 

En dessus d’un bronze olivatre, avec le dessous brun, 
bouehe et palpes noirs, ainsi que les antennes dont le 
troisieme article et la base du quatrieme sont d’un jaune 
clair, pattes d’un brun clair rembruni sur le milieu des 
cuisses. 

La variete maculicornis ne differe du type que par la 
couleur des pattes, qui sont entierement d’un jaune testace 
saufles tarses qui sont bruns. 

Cette espece habite les Etats movens et meridionaux 
de 1’Union americaine. 


L. flavipes. 

Long. 3 mill. De la taille de la pumila a laquelle 
elle ressemble beaucoup. Elle en differe par ses yeux 
un peu plus saillants, ce qui fait paraitre la tete un pen 
plus large; le corselet n’est pas plus large, mais il ne 
se retrecit point et semble meme s’elargir tres legere- 
rrient jusqu’aux angles posterieurs, ceux-ci et le dessus 
sont comme dans la pumila . Les elytres sont plus ova- 
laires et plus convexes, les stries sont presque enliere- 
ment effacees. La coloration generale est plus claire, le 
rebord lateral du corselet jaune, les epipleures des ely¬ 
tres sont d’un brun clair, les palpes bruns, les trois 
premiers articles des antennes d’un jaune pale, le qua- 
trieme est moins clair, les suivants sont plus fonces; les 
pattes d’un jaune assez pale avec le dernier article des 
tarses un peu rembruni, Les antennes sont greles et ne 
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grossissent pas vers l’extremile comme dans la pumila , 
les pattes et surfout les tarses sont plus fins, les lobes 
du quatrieme article encore plus longs et plus greles. 

Un des individus de ma collection m’a ete envoye 
par M. Sahlberg fils comme venant de Rio-Janei'ro, 1’au- 
tre faisait partie de la collection Reiche qui l’avait re?u 
de Para (Amazone) (?). 

L. viridis. 

Say. Trans. Am. phil. soc. II. p. 14; Dejean. Spec, 
gen. des Coleopt. I. p. 271. 

Var. L. cyanea Dejean. Spec. gen. des Coleopt. Y. 
p. 386. 

Var. L. smaragdula Dejean. ibid. V. p. 387. 

Var. L. violaceipennis. 

Var. L. moesta Leconte. Agassiz Lak. Superior, p. 
203. 

Long. 4-%—5'/ 2 mill. Cette espece est assez connue 
et assez commune aux Etats-Unis pour qu’il soil neces- 
saire d’en donner une nouvelle description. Les indivi¬ 
dus typiques sont d’un vert bleuatre, les stries des ely- 
tres tres-fmes, a peine imprimees, les intervalles tout-a- 
fait planes. 

Dans les elats meridionaux, (Alabama, Texas, Louisi- 
ane) on rencontre une variete plus petite (4-—4*4 mill.) 
qui ne difiere gueres du type que par sa taille; c’est a 
cette variete que doit etre rapportee la L. cyanea De- 
jean, indiquee comme venant de Cuba, ou elle peut 
effectivement se retrouver, ces deux contrees ayant quel- 
ques especes en commun (Calleida rubricollis etc.) 

Dans le Guatemala, cette variete offre une nuance 
remarquable par la coloration des elytres qui est d’un 


beau violet pourpre, je l'ai designee dans ma collection 
par le nom de violaceipennis; elle se rapporte au type 
comme les varietes a elytres pourprees du Dicoelus 
chalybeus se rapportent a la forme typique. 

On ne peut egalement considerer la L. moesta Lecon¬ 
te, que comme une variete de coloration de la var. 
cyanea; elle est d’un noir legerement bronze ou olivatre, 
on la rencontre pres du Lac Superieur et j’en possede 
un individu qui m’a ele envoye par M. Leconte. 

Enfin la L. smaragdula ne peut (comme l’a deja 
dit M. Leconte) etre envisagee que comme une variete de 
la viridis dont elle a la taille, mais dont elle diflere 
par sa couleur vert - pre, et par les intervalles des 
elytres un peu moins planes; on en rencontre des in- 
dividus aussi petits que ceux de la cyanea. Elle est ori¬ 
ginate des memes pays. 

L. olivacea. 

Chaudoir. Bull, de la Soc. des Natur. deMosc. 1850. 
1. p. 69. 

Long. 5 1 /,—6‘/ 2 mill. Cette espece se fait remarquer 
par son corselet un pen cordiforme, comme dans les 
bracliinoides et concinna. Tete comme dans Vagnata, 
finement chagrinee, avec quelques rides a peine visibles 
pres des veux. ceux-ci un peu plus saillants. Corselet 
de meme longueur et largeur, mais plus retreci vers la 
base, avec le milieu des cotes bien plus arrondi, les 
angles posterieurs assez saillants sans etre aigus, et pre¬ 
cedes d’une assez forte sinuosile tres-courte, cdtes de la 
base assez arrondis et remontant plus vers les angles; 
le dessus aussi convexe que dans Vagnata, finement 
chagrine, avec une legere granulation sur ses cotes et 
dans les rrgoles laterales; rebord lateral de peu 
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de Iargeur, et ne s’elargissant pas plus aux angles 
posterieurs. Elytres proportionnellement un peu plus 
larges et plus courtes, un peu elargies en arriere, un 
peu plus arrondies surles cotes, Textremite sinuee assez 
obliquement, un peu prolongee et assez arrondie pres 
de la suture qui forme un angle rentrant; Tangle exter- 
ne tres-arrondi; le dessus strie de meme, les deux 
points du troisieme intervalle plus gros; antennes assez 
greles, leurs articles externes etroits et allonges. 

En dessus d’une couleur bronzee olivatre uniforme qui 
s’etend jusque sur le labre; le dessous d’un noir brillant; 
bouche et palpes noirs, avec le bout du dernier article 
de ceux-ci ferrugineux; les trois premiers articles des 
antennes et la base du quatrieme d’un jaune testace, le 
reste d'un brun tres-fonce; pattes d’un jaune testace, ex- 
iremite des 4 jambes posterieures et tous les tarses bruns. 

Plusieurs individus trouves par feu Bescke a Novofri- 
burgo (Bresil). 

§§ Thorax rufds. 

L. viriclipennis. 

Dejean Spec, gen des Coleopt. II. p. 452. 

L. borea Hentz Trans. Am. phil. Soc. Ill. p. 256. 

Long. 5% mill. A premiere vue elle ressemble au 
Larnpr. cyanoceplialus, quoiqu’elle appartienne a un au¬ 
tre genre. Tete d’un vert plus ou moins fonce, corselet 
rouge avee les bords lateraux jaunatres, elytres d’un 
vert clair mat, un peu soyeux, epipleures d'un vert tres- 
fonce; dessous du corps d’un jaune testace plus ou 
moins clair, les deux premiers articles des antennes testa- 
ces, le troisieme brun, les autres noirs, Tepistome, le 
labre, la bouche et les palpes noirs, extremite du dernier 
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article de ceux-ci rougeatre; cuisses d’un testaee clair 
avec l’extremite presque noire, jambes d’un jaune tres~ 
pale avec la base et Pextremite noires, les tarses de 
cette derniere couleur. Tete moyenne, tres-finement eha- 
grinee, parsemee de quelques petits points et Jegere- 
ment ridee pres des angles anterieurs; yeux assez gros, 
sans cependant etre hemispheriques, et formant un angle 
rentrant arrondi et assez obtus avec les cotes du col qai 
est un peu plus etroit que le front. Corselet un pen plus 
large que la tete avec les yeux, de moitie environ moins 
long que large, peu transversal, un peu echancre a 
son bord anterieur dont les angles, un peu avances quoi- 
que arrondis au sommet, s’ecartent assez des cotes du 
col; base plus large que l’extremite, cependant un peu 
plus etroite que le milieu, cotes regulierement arrondis 
et assez arques depuis 1’extremite jusque pres des angles 
posterieurs qui se redressent brusquement, dont le som¬ 
met est assez aigu et le cote posterieur assez arrondi, le 
prolongement basal est assez fort, assez large, ses angles 
posterieurs sont un peu obtus, mais leur sommet n’est 
pas arrondi, les cotes de la base assez longs, remontent 
peu vers les angles; le dessus est assez convexe, tres- 
finement ruguleux et legerement ride transversalement, 
ligne mediane fine, peu profonde, sillon transversal de- 
vant le prolongement mediocrement profond, rebords la- 
teraux assez larges meme anterieurement, et s’elargissant 
graduellement jusqu’aux angles posterieurs, rigole laterale 
de peu de largeur. Elytres au moins du double plus 
larges que le corselet, mais se retrecissant assez visible- 
inent vers la base, qui est bien echancree autour de 
fecusson, et qui forme sur le milieu de la largeur de 
chaque elytre une saillie assez sensible; epaules assez 
arrondies, cotes peu arrondis vers le milieu, extremite 
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coupee un pea obliquement, tres-legerement sinuee, an¬ 
gle externe obtus et bien arrondi, le dessuspeuconvexe, 
descendant un peu plus vers les cotes, les stries ex- 
tremement fines sont legerement pointillees, les inter- 
valles parfaitement planes sont finement chagrines et 
parsemes de petits points a peine perceptibles, avec deux 
points assez marques sur le bord externe du troisieme 
et une serie juxta-marginale de gros points espaces, un 
peu interrompue au milieu. Palpes assez minces, le der¬ 
nier article assez allonge, plutot cylindrique qu’ovalaire, 
un peu tronque a l’extremite; antennes assez allongees, , 
les 8 derniers articles plus larges que les trois premiers 
qui sont'assez minces, le quatrieme assez retreci a sa 
base. Quatrieme article des tarses tres-bilobe a toutes 
les pattes, lobes assez etroits et allonges. 

Je possede le type de la collection Dejean et trois 
autres individus venant de la Louisiane et du Texas 
(Guex et Pilate). 

L. agnata. 

Long. 5Vi— 5 3 /^ mill. Coloree en dessus comme la 
viridipennis, Tete et elytres vertes ou bleues, corselet 
d’un rouge plus clair, les deux premieres parties du ster¬ 
num de la meme couleur, le reste du dessous d’un noir 
bleuatre ou verdatre; epistome, labre, bouche et pal¬ 
pes rroirs, ainsique les antennes dont les trois premiers 
articles et la base du quatrieme sont d’un jaune testace; 
pattes de cette derniere couleur, extremite des quatre 
jambes posterieures un peu rembrunie, tarses brun-fonce. 

Tete tres-lisse, un peu plus forte, col un peu plus 
gros. Corselet plus lisse, plus convexe, rebords lateraux 
partout bien plus etroits, angles posterieurs bien moins 
releves, prolongement. basal plus court. Elytres moins 




197 




elargies en arriere, plus paralleles, extremite tronquee 
plus carremenl, 1’angle externe bien moins arrondi, tres- 
marque sans etre pourtant aigu, le dessus strie de meme. 

J’ai regu cinq individus de cette espece de M. Salle 
qui l’a prise au Mexique. 

§§§ Caput et thorax rufa. 

(Tarsi supra sulcati). 

L. smaragdinipennis. 

Reiche Rev. Zool. Cuv. 184-2 p. 311. 

Long. 5 3 / t mill. D’un jaune testace rougealre, elytres 
entierement d’un beau bleu verdatre metallique brillant, 
penultieme article des palpes maxillaires et base du der¬ 
nier bruns; antennes noires avec les trois premiers ar¬ 
ticles et la base du quatrieme testaces; genoux, base des 
jambes et tarses bruns, avec la base des premiers ar¬ 
ticles de ceux-ci plus claire. Tete plus large et plus 
courte que dans la viridipennis, tres-lisse; front assez 
uni, yeux tres-saillants, hemispheriques, formant un an¬ 
gle rentrant presque droit avec les cotes du col qui est 
plus etroit, assez mince. Corselet transversal, plus large 
a sa base que la tete avec les yeux, se retrecissant sen- 
siblement vers l’extremite a partir du milieu, et formant 
presque un demi-cercle dontle bord anterieur est echan- 
cre tout juste pour l’insertion du col, les cotes sont ar- 
rondis, la base est moderement prolongee sur son mi¬ 
lieu, mais les angles du prolongement sont obtus, ses co¬ 
tes sont un peu arques, mais ne remontent pas obli- 
quement vers les angles poslerieurs qui sont droits, mais 
legerement arrondis au sommet, le disque est assez con- 
vexe, finement ride en travers, les bords lateraux sont 
largement releves surtoul en arriere, le sillon transver- 


198 


sal de la base est large et profond, la ligne. mediane est 
fine et bien marquee. Elytres un peu plus larges et sen- 
siblement plus courtes que dans viridipennis, plus ar- 
rondies sur les cotes, plus convexes, plus lisses; les 
stries sont un peu plus marquees, une partie de la qua- 
trieme jusque un peu au dela du milieu assez enfoncee; 
sans que le sillon atteigne cependant la base; les inter- 
valles sont tres-planes, a 1’exception de la partie du 5-e 
qui avoisine la partie sulciforme de la 4-e strie; les deux 
points du 3-e plus marques. Abdomen plus lisse; tarses 
un peu plus forts, les trois premiers articles portant cha- 
cun un assez fort sillon en dessus; six dents dont les 
quatre externes longues, aux crochets. 

L’exemplaire que je possede est le meme qui a servi 
de type a M. Reiche, il est originaire de la Nouvelle- 
Grenade. 


** Elytra kigropicea, interdum basi notata. 

§ Caput nigrum, thorax rufus. 

L. ornata. 

Say Trans. Amer. phil. Soc. II. p. 13. 

L. axillaris Dejean Spec. gen. des Coleopt. V. p. 372. 

■Var. L. marginella Dejean Spec. gen. des Coleopt. 
V. p. 373. 

L. apicalis Haldeman Proc. Amer. phil. Soc. I. 1842. 
p. 298. 

L brunnea Haldeman 1. c. p. 298. 

Long: 4Vs mill. Elie ressemble en petit a la collaris 
dont elle differe, outre sa taille plus petite, par ses an- 
lennes un peu plus epaisses, ses palpes a dernier ar¬ 
ticle un peu plus gros et un pen tronque, et dans les 
individus typiques, par la laehe triangulaire de la partie 


anterieure t!u disque qui disparait dans la variete Tete 
un peu moins large el tres-lisse, ainsi que le corselet qui 
ne differe guere par sa -forme; elytres plus droites sur 

i les cotes, striees a peu pres de meme. Antenhes entie- 
rement testacees ou du moins tres-peu rembrunies vers 
l’extremite; palpes moins fences, abdomen entierement 
testace; sur les cotes les elytres n’ont que le rebord d’un 
jaune testace, mais cette bordure s’elargit un peu le long 
du bord posterieur surtout entre la suture et la quatrie- 
me strie; dans le type on voit une bande (vitta) assez 
courte qui occupe la base des cinquieme et sixieme in¬ 
terval les et se dilate en dedans sur les troisieme et qua- 
trieme et quelquefois en dehors sur le 7-e (PI. I. fig. 23). 

J’en possede trois individus qui faisaient tous partie de 
la collection Dejean. Elle semble s’etendre du nord au 
sud des Etats-Unis. 

Note Je dois faire observer que M. le Dr. Leconte 
s’est trompe en rapportant a Vornata Vanalis Dejean, 
qui d’apres la description du Species et les types de 
Dejean a la tete fortement striee, tandis qu’elle est lisse 
dans Vornata et Vaxillaris. 

L. collar is. 

Dejean Spec. gen. des Coleopt. 11 p. 456. 

Long. 5 — 5 3 /i mill. Elle se distingue de tous ses con- 
generes par sa coloration qui est d’un noir fonce el 
assez terne sur la tete et les elytres dont le rebord 
lateral est d’un brun rougeatre, et d’un jaune rou- 
geatre sur le disque du corselet dont les bords la- 
teraux sont plus clairs; le dessous du corps est 
testace avec les trois derniers segments de l’abdomen 
plus ou moins rembrunis; les trois premiers articles des 
antennes teslaces, le reste, les palpes, le menton d’un 
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brun tres-fonce; les pattes avec les trochanters testacees, 
les tarses un peu plus fonces. Tete comme dans la vi- 
ridipennis, plus lisse, nullement ponctuee. Corselet un 
peu plus arrondi sur les cotes, avec les angles anterieurs 
bien plus arrondis, ceux posterieurs a peine saillants et 
moins aigus au sommet, le dessus conforme de meme. 
Elylres semblables par la forme; mais plus distinctement 
strides, stries non ponctuees, intervalles simplement cha- 
grines, mais non pointilles, a peu-pres planes, les points 
des troisieme et neuvieme plus petits. Antennes plus 
greles. 

Le male que je possede est le type de Dejean, la fe- 
melle m’a ete envoyee par Guex, comme venant des 
Etats mendionaux de l’Union americaine. 

§§ Caput et thorax rufa. 

L. nigripennis. 

Dejean Spec. gen. des Coleopt. Y. p. 373. 

Long. 4-‘/ t mill. Tete et corselet d’un ferrugineux rou- 
geatre, dessous du corps et pattes d’un testace plus clair, 
palpes et derniers articles des antennes un peu plus fon¬ 
ces que les trois premiers, elylres d’un noir un peu bru- 
natre avec le bord lateral et apical ferrugineux. Tete 
ovalaire, lisse, col assez gros, ses cotes formant un an¬ 
gle rentrant arrondi et obtus avec le bord posterieur 
des yeux, qui sont encore moins saillants que dans la 
viridis. Corselet ressemblant un peu a celui de la col- 
laris, mais un peu plus transversal, moins retreci a son 
extremite, un- peu sinue devant les angles posterieurs 
qui sont plus saillants et un peu aigus, le dessus est a 
peu pres sembiable. Elytres plus etroiles et plus paral- 
leles que dans la viridis, cotes peu arrondis meme pos- 
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terieurement, extremite tronquee un peu obliquement 
et legerement sinuee, Tangle externe bien arrondi; le 
dessus peu convexe; les stries, tres-legerement pointillees 
sont distinctes mais peu profondes surlout vers les cotes 
et Textremite; les intervalles internes sont un peu plus 
convexes que les autres vers la base. Les articles ex- 
terieurs des antennes, quoique assez allonges, sont remar- 
quablement epais pour la grandeur de l’insecte et bien 
plus gros que dans la viridis ou la collaris. 

M. le Docteur Leconte dit qu’elle habite les Etats me- 
ridionaux de 1 Amerique du Nord. Je ne possede que 
les deux individus qui faisaient partie de la collection 
Dejean; Tun d’eux avail ete designe par le nom d' ery- 
throcepliala, mais il ne differe en rien de T autre. M. 
Leconte et d’apies lui MM. de Harold et Gemminger en 
font une variete de la collaris, mais cela est si peu ad- 
missable que je serais terite de croire que M. Leconte 
n’a pas connu la veritable nigripennis. 

*** Elytra picta aut bifasciata. 

§ Caput nigrum aut met3llicum. 

Thorax rufus aut testaceus. 

Ano abdomini pallido concolore. 

L. variegata. 

Dejean Spec. gen. des Coleopt. V. p. 375. 

Long. 5%—6 mill. Elle differe des especes suivantes 
par le dernier segment ds l’abdomen qui est de la me- 
me couleur que le reste, par les pattes entierement pa¬ 
les, par le dessin des elytres (PI. 1. fig. 24.) et par 
les stries plus marquees. Tete comme dans la quinqite- 
notata, mais tout-a-fait lisse, col presque encore plus 
mince. Corselet un peu moins large et moins transver- 
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sal, mais ne presentant d’ailleurs pas d’autre difference. 
Elytres un pen plus courtes, semblables pour la forme 
a celles de la Gaudichaudi, mais les stries sont bien 
plus marquees, les intervalles sont d’ailleurs assez pla¬ 
nes surtout vers l’extremite; Tangle posterieur externe 
est plus marque et moins arrondi au sommet. Antennes 
et tarses plus gr6les. 

Tete noire, corselet tant en dessous d’un testace un 
peu rougeatre palis sant vers les cotes, elytres d’un 
janne testace, suture etroite dilatee autour de l’ecusson 
en tache arrondie, assez grande, deux lunules subhurne- 
rales, une bande trilobee posterieure et une petite tache 
autour de Tangle sutural de l’extremite d’un noir un 
peu brunatre; dessous du corps et pattes d’un jaune pale, 
palpes et tarses un peu ferrugineux, antennes d’unbrun 
noirUtre avec trois articles a la base et la base du qua- 
trieme d’un jaune pale. 

Nouvelle Grenade, collection Dejean et M. Lindig. 3 
individus. 

Ano nigro, abdomini haud concolore. 

L. quinquenotata. 

Long. 6 1 /,—7% mill. Jolie espece remarquable par 
sa coloration. Tete noire, corselet d’un jaune testace sur 
le disque, pale sur les bords, elytres (voy. PI. 1, fig. 
25) d’un jaune tres-pale avec trois taches anterieures 
dont une grande, commune autour de Tecusson et deux 
allongees en virgule derriere Tepaule; puis deux autres 
grandes occupant le disque posterieur de chaque elytre, 
separees Tune de Tautre par le premier intervalle; ces 
taches sont separees les unes des autres et du bord la¬ 
teral par des bandes et des bordures jaunes de medio¬ 
cre largeur; de plus la moitie interne du bord posterieur 




est aussi noire, formant la bande testacee apicale, line 
petite taehe transversale noire allant de la # suture jus- 
qu’un peu au dela de la 3-e strie; epipleures et dessous 
du corps d’un jaune testace clair, anus noir tant en 
dessus qu’en dessous, a 1’exception de ses angles ante- 
rieurs, palpes et antennes noirs, les trois premiers ar¬ 
ticles de celles-ci testaces; pattes d’un jaune clair, ge- 
noux, base et extremite des jambes ainsi que les tarses 
noirs. 

Tete assez large entre les yeux qui sont hemisphe- 
riques, tres-saillants, verte et milieu du front lisse, co¬ 
tes et devant de celui tres-finement ruguleux et ponctues, 
avec deux petites impressions sur le milieu; col etroit, for¬ 
mant un angle bien droit avec le bord posterieur des 
yeux. Corselet un peu plus large que la tete avec les yeux, 
tres-court, tres-transversal, bord anterieur pas plus large 
que le col, cotes se dilatant tres-brusquement a partir des 
angles anterieurs qui ne sont nullement marques, jus- 
qu’au milieu ou la largeur du corselet est un peu plus 
grande qu’a sa base; le milieu des cotes tresque, subau- 
guleux; angles posterieurs bien droits, nullement arron- 
dis, precedes d’une tres-legere sinuosite; le milieu de la 
base assez prolonge, angles du prolongement presque 
droits, cotes de la base ne remontant nullement et ne 
s’arrondissant point vers les angles, le disque lisse, peu 
eonvexe, le sillon basal tres-profond, s’arretant aux an¬ 
gles anterieurs du prolongement, cotes du disque large- 
ment deprimes, rebords lateraux largement releves sur- 
tout posterieurement. Elytres assez grandes, de moitie 
plus larges que le corselet vers leur base, mais un peu 
elargies vers V extremite, environ d’un tiers plus longues 
que larges, peu arrondies sur les cotes, assez earrees, 
eoupees pen obliquement et legerement echancrees a 
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Textremile, Tangle externe bien arrondi, le dessus peu 
convexe, surtout sur le disque qui offre au premier 
tiers, aux abords de la suture, une legere depression; les 
stries extremement fines, legerement pointillees, les in- 
tervalles parfaitement planes et lisses; les deux points 
sur le troisieme et la rangee laterale interrompue au mi¬ 
lieu n’offrent rien de particulier. Antennes assez allon- 
gees, plutot fortes que greles; quatrieme article des tar- 
ses bilobe, a lobes longs et assez etroits. 

Je possede deux individus de cette espeee, qui se ren¬ 
contre pres de Rio-Janeiro; l’un m’a ete envoye par 
M. Sahlberg fils, Tautre a ete pris par Squires. 

L. biplagiata. 

Long. 6 mill. Un peu plus petite que la precedente a 
laquelle elle ressemble par sa coloration, mais les trois 
taches anterieures n’en font qu’une qui est plus courte, 
la bande jaune anterieure etant plus rapprochee de la 
base (PI. 1. fig. 26); les taches posterieures sont bien 
plus grandes et ne sont que finement separees sur la su¬ 
ture; la petite tache du bord posterieur est bien plus pe¬ 
tite, lete et taches d’un violet fonce; il n’y a que le 
premier article des antennes et Textremite du second 
qui soient d’un jaune pale; les pattes sont d’un brun 
fonce avec un reflet violet sur les cuisses, crochets 
bruns; le mesosternum et les episternes du metasternum 
sont rembrunis, la moitie posterieure du dernier segment 
abdominal en dessous et tout le dessus de ce segment 
noirs; menton blanchatre; corselet comme dans le quin- 
que notata. 

Tete et corselet comme dans la qinquenotata, la pre¬ 
miere legerement ruguleuse vers les yeux, mais nulle- 
ment ponctuee, le second un peu plus petit; elytres plus 
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courtes et plus larges, un peu plus arrondies sur les co¬ 
tes, striees de meme; le rebord lateral legerement elargi 
vers le milieu; chaque segment abdominal coupe trans- 
versalement en deux parties un peu inegales par une li- 
gne imprimee tres-fine. 

M. Bates l’a trouvee a Ega (Haut-Amazone) et m’en 
a donne un individu. 

L. Gaudicliaudi. 

Castelnau Etud. entom. p. 4-8, pi. 1. fig. 2. 

Long. 6—6 V u mill. Elle ressemble a la preceden- 
te, mais elle en difiere beaucoup par la coloration qui 

I est d’un beau bleu metallique sur la tete et les elytres, 
lesquelles sont ornees de deux bandes d’un jaune citron, 
(PI. 1, fig. 27) dont la premiere, placee un peu avant 
le milieu, est un peu anguleuse en avant sur la quatri- 
eme strie et se prolonge sur le rebord lateral et les epi- 
pleures jusqu’a la bande apicale qui s’ecarte un peu du 
bord posterieur vers la suture comme dans la quinque- 
notata; le corselet est d’un testace plus rougeatre sur 
le disque avec les bords plus jauues, le sternum est 
de la couleur du disque, le dessous du corps d’un jau¬ 
ne plus clair, avec presque toute la partie posterieure 
de l’anus tant en dessous qu’en dessus bleue; antennes 
et palpes colores de meme, pattes presque noires avec 
une teinte bleue sur les cuisses dont les trochanters et 
la base sont testaces. 

Tete conformee et pointillee comme dans la quinque- 
notata; corselet egalement pareil, les angles posterieurs 

( legerement arrondis au sommet et nullement precedes 
d’une sinuosite, le disque plus convexe, les cotes moins 
deprimes et un peu moins largement releves. Elytres 
ayant a peu pres la meme forme et. striees de meme. 
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Feu Bescke m’en a envoye piusieurs individus pris 
aux environs de Novofriburgo (Bresil); la collection De¬ 
jean en renfermait un pris par M. Lacordaire a Bio-Ja¬ 
neiro et qu’il avait confondu avec la bifasciata. 

L. bifasciata. 

Dejean Spec. gen. des Coleopt. I. p. 266. 

L. pretiosa Boheman Freg. Eugen. Res. Zool. Ins. p. 
5 fli 10. 

Long. 6 mill. Tres-voisine de la Gaudichaudi dont 
elle differe par la couleur verte de la tete et des ely- 
tres, par les cuisses en majeure partie testacees, avec 
le milieu des quatre jambes posterieures plus ou moins 
brun. Tete plus ou moins pointillee; corselet un peu plus 
etroit et un peu moins transversal. Dans le type de De¬ 
jean, la bande anterieure des elytres, au lieu d’etre an- 
guleuse, est arrondie* a son bord anterieur et legerement 
interrompue non loin du bord externe; mais cela me 
semble purement individuel. Cet individu est de Cayen¬ 
ne; j’en possede deux autres qui ont ete pris par M. 
Bates a Para et a Obeyd (Haut-Amazone) et chez les- 
quels la bande anterieure est comme dans la Gaudi- 
cbaudi. Malgre quelques differences peu importantes, la 
description de la pretiosa convient tout-a-fait a cede 
espeee. 

L. bipunctata. 

Chevrolat Coleopt. du Mex. 6 e fasc. As 133 b. 

Long. 7 mill. M. Salle a qui j’avais demande des 
renseignements sur cette espeee que je ne possede 
pas, m’ecrit qu’elle ressemble a la bitaeniata mais 
que la tete est noire (M. Chevrolat dit: *d’un bleu ecla- 
tant), les antennes ont leurs trois premiers articles jau- 
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natres, les jambes et les genoux sont noirs et les cuis- 
ses jaunes, tandisqu’elles sont presque entierement 
noires dans la bitaeniata, le corselet est plus largement 
margine. Ces donnees, jointes a la description de Chevro- 
lat, me font supposer qu’elle doit etre voisine des bi- 
fasciata et quinquenotata', le dessin des elytres consis- 
te en une tache scutellaire, une petite tache laterale 
derriere chaque epaule pres du bord externe et une 
grande tache partagee par la suture a peu pres comme 
dans la biplagiata; ces taches sont d’un beau bleu 
brillant. 

On ne connalt que l’individu decrit par M. Chevrolat 
et qui fait partie de sa collection, il a ete trouve autre¬ 
fois par M-me Salle aux environs de Mexico. 

L. luteofasciata. 

Long. 6% mill. Ses contours et le dessin des elytres 
la rapprochent de la Gauclicliaudi , mais sa coloration 
est tout autre. Tete comme dans la quinquenotata, mais 
un peu plus ponctuee, surtout vers le milieu du front, 
col plus etroit. Corselet tout aussi large et aussi court, 
encore plus anguleux sur le milieu des cdtes, la partie 
derriere 1’angle tout-a-fait droite; le disque dislinctement 
bifoveole, bords lateraux encore plus largement releves 
surtout vers les angles posterieurs. Elytres un peu 
moins retrecies vers la base; stries un peu plus marquees 
vers la partie anterieure, un peu plus visiblement poin- 
tillees, intervalles legerement releves sur 1’emplacement 
de la bande anterieure, rebord lateral un tant soit peu 
plus releve, antennes et tarses plus greles que dans les 
especes precedentes, le quatrieme article des tarses pos¬ 
terieurs peu bilobe et assez etroit. 

)i 
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Tete et elytres d’un brun presque noir, corselet testa- 
ce avec les bords plus jaunatres, bandes des elytres a 
peu pres comme dans la sonata , pas plus larges et of- 
frant les memes dentelures (PI. 1, fig. 30); antennes 
brunes peu foncees avec les trois premiers articles et la 
base du quatrieme testaces, palpes brun clair; dessous 
du corps d’un testace plus clair que le disque du cor¬ 
selet, avec le dernier segment abdominal noir tant en 
dessus qu’en dessous, cuisses de la couleur du dessous, ge- 
noux et jambes d’un brun peu fonce, tarses plus clairs 
un peu rougeatres. 

Un seul individu trouve a Novofriburgo (Bresil) par 
feu Bescke. 

§§ Caput rufum, thoraci concolor. 

L. bitaeniata. 

Chevrolat Coleopt. du Mex. (4834-) 2-e cent. 14. 

Lebia bicincta Castelnau Etud. entom. (1834) p. 47 1. 

Lia femorata? Motschoulsky Bull, de la Soc. de Mosc. 
1864 II p. 228. 

Long. 6 mill. Le dessin des elytres est presque comme 
dans la Gaudichaudi (PI. 1, fig. 28) si ce n’est que le 
jaune de la bande anterieure se prolonge un peu et 
etroitement sur la suture, sans cependant atteindre la 
bande apicale; la tete et le segment anal sont de la 
couleur du corselet et de 1’abdomen; les paftes, du 
moins dans l’individu queje possede, sont exactement co- 
lorees de meme; le premier article des antennes est 
marque d’une tache brune vers son exlremite superieu- 
re, le second entierement fonce; la partie convexe du 
disque du corselet est plus large, la rigole laterale etle 
rebord sont tous deux plus etroits; les yeux sont un 
peu moins proeminents. 
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M. Salle in’en a envoye un individu comme pris par 
lui dans la province de Vera-Cruz au Mexique. 

§§§ Caput et thorax nigra, hoc luteomarginato. 

L. sonata. 

Chaudoir Bull, de la Soc. de iMosc. 1850 1. p. 72. 

Long. 6 mill. Tres-voisine de la Gaudichaudi par sa 
forme et par le dessin des elytres, mais autrement co- 
loree. Tete plus lisse sur le vertex, avec une impression 
bisinuee peu distincte en travers du front, et un tres- 
leger etranglement a la naissance du col. Corselet un 
peu plus elargi et plus distinctement anguleux sur le 
milieu des cotes, le dessus comme dans la bifasciata. 
Elytres moins retrecies vers la base, plus carrees et 
proportionnellement un peu plus larges, striees et ponc- 
tuees de meme. 

Tete et corselet d’un brun presque noir tant en des¬ 
sus qu’en dessous, le rebord lateral de celui-ci d’un 
brun clair, elytres d’un violet tres-fonce un peu soyeux 
(ce qui est du a la fine chagrination des intervalles) la 
bande anterieure est etroite, dentee anterieurement comme 
dans la Gaudichaudi et remontant un peu versl’epaule 
le long du bord lateral; au milieu du bord posterieur 
sur chaque elytre on remarque aussi une petite dent 
entre deux echancrures, le jaune de la bande se pro- 
jette un peu en arriere sur la suture et le bord lateral, 
sans cependant atteindre, tant s’en faut, la bande apicale 
(PI. t, fig. 29), entre ces deux bandes le reste du re¬ 
bord lateral est brun; les epiplenres sont jaunatres a 1’ex¬ 
ception de leur partie anterieure; la bande apicale oflfre 
aussi a son bord anterieur une legere dent sur la Iroi- 
sieme strie, la tache noire le long de la partie inferieu- 
M 3. 1870. U 
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re du bord apical est moins grande que dans la quin- 
quenotata. Les deux parlies posterieures du sternum sont 
brunes, le milieu du metasternum et l’abdomen d’un 
jaune sale, le dernier segment brun, tant en dessus qu’en 
dessous; palpes et antennes d’un brun presque noir, ex- 
tremite des premiers jaunatre ainsi que celle des second 
et troisieme articles des dernieres; pattes brun fonce, tro¬ 
chanters et appendices' des cuisses posterieures d’un 
jaune sale. 

Je ne possede toujours que 1’individu que j’ai decrit 
et qui avait ete pris je crois a S-te Catherine par Riedel. 

IV. Elytra profunde striata, striis laeviusculis. 

1. Palpi apice crassi. 

L. interrupta. 

Long. 6 mill. Elle ressemble un peu a la variegata 
par la coloration, mais elle en differe d’ailleurs beau- 
coup. Le caractere distinclif le plus saillant consiste dans 
la conformation des palpes qui sont assez courts et as- 
sez gros; le dernier article est un peu renfle, ovalaire, 
assez fortement tronque carrement surtout aux maxillai- 
res; ils sont un peu pubescents. Tete lisse, yeux gros 
et saillants, col assez fort, Tangle rentrant que ses co¬ 
tes forment avec les yeux assez ouvert; antennes plus 
epaisses. Corselet plus retreei vers la base que dans 
la variegata, cotes plus anguleux au milieu, derriere le- 
quel ils vont en se retrecissant peu a peu sans offrir de 
courbe, jusque pres des angles posterieurs qui sont assez 
saillants et aigus, sa partie anterieure est eomme dans 
la variegata, le dessus et la base ne different pas. Ely- 
tres a peu pres de la meme forme, le bord poslerieur 
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non sinue, Tangle externe plus arrondi, le dessus plus 
convexe, les stries un pen plus profondes. Tarses inoins 
minces, a quatrieme article plus fortement bilobe, lobes 
plus epais. 

La coloration generale est a peu pres la meme, mais 
le dessin des elytres est different (PI. 1. fig. 31); sutu¬ 
re noire un peu dilatee vers la base et s’arretant a la 
bande jaune posterieure, une tache allongee derriere 
Tepaule; une autre assez grande en carre long sur la 
moitie posterieure et une large bordure apicale allant 
de la suture au dela de la quatrieme strie d’uri noir un 
peu brunatre. 

L’individu male que je possede m’a ete cede par M. 
E. Deyrolle comme venant du Mexique. 

2. Palpi tenues. 

A. Caput longitudinaliter rugoso-striatum. 
a Caput nigrum. 

L analis. 

Dejean. Spec. gen. des Coleopt. I. p. 265. 

L. axillaris Leconte. Ann. of the Lyc. of New-York 
IV. p. 

L. ornata var. |3 Say. Transact, of the Amer. phil. 
Soc. N. Ser. II. 14. 

M. le Docteur Leconte a confondu cette espece avec 
Vaxillaris Dejean, ou plutot, il a pris Tune pour T autre. 
Possedant les types d’ailieurs tres-bien decrits par De¬ 
jean, je suis en mesure de rectifier cette erreur, le nom 
d’analis appartenant bien a 1’espece dont la tete est for¬ 
tement striee, tandis que Vaxillaris Dejean qui est I’or- 
nata Say a, comme le disent ces deux auteurs, la tete 

H* 
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a peu pres lisse. Plus tard M. Leconte parait s’elre dou- 
te de la confusion, car en decrivant sa lobulata il dit: 
«qu’elle a la tete ponetuee. tandis qu’elle est lisse dans 
l’axillaris,» mais il aurait du rendre a celle-ci le nom 
anterieurement donne par F auteur amerieain. 

Elle habite les Etais meridionaux de F Uni on ameri- 
caine; la plnparl de mes individus n’ont point de bande 
(vitta) jaune raccourcie a la base des elytres, mais deux 
d’entr’ eux Font bien distincte. 

L. appendiculata. 

Long. 6 mill. Tres-voisine des grands individus de 
Vanalis dont elle differe par les intervalles des elytres 
un peu plus convexes et par le dessin des elytres (PL 
4. fig. 34-), la taehe huinerale s’etend jusqu’au bord la¬ 
teral et se prolonge vers la suture a son angle inferieur 
interne; a Fepaule on apergoit quelquefois une petile 
taehe brune plus ou moins distincte. 

J’en possede quatre individus parfaitement semblables 
entr’ eux qui m’ont ete envoyes par feu Guex corame 
venant de la Louisiane. 

L. anchora. 

Chevrolat Coleopt. du Mex. 2 cent. JVt 4 32. (1835). 

L. Bonellii Putzeys. Mein, de la Soc. des sc. de 
Lieg. II. (184-6) p. 391. 

A peu pres de la taille de Vappendiculata dont elle 
ne differe que par ses. elytres un peu plus courtes et 
offrant un dessin d’un jaune testace plus large (PI. 1. 
fig. 35); il y a aussi tantot une taehe brune sur l’epau- 
le, tantot celle-ci est entierement jaune. 

Deux individus m’ont ete cedes par M. Salle. 
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L. incommoda. 

Long, i'/j mill. De la taille des petits exemplaires de 
Vanalis, mais offrant le meine dessin que I’anchora donl 
je la crois cependant distincte par ses antennes plus 
courtes, a articles externes moins allonges, et par le 
quatrieme article des tarses posterieurs un peu moins 
bilobe. 

L’individu que je possede a ele pris a Campeche par 
Pilate. 

L. rugifrons. 

Dejean. Spec. gen. des Col. V. p. 376. 

Long. 5—5 l / 2 mill. Encore voisine de I’anchora, mais 
outre la difference dans le dessin des elytres (PI. 1. 
fig. 36) elle s’en distingue encore par les stries fronta- 
les qui sont toutes paralleles jusqu’au chaperon, tan- 
disque dans les 4 precedentes elles divergent un peu 
sur le devant du front ou I’on voit entr’ elles un petit 
espace triangulaire presque lisse. Les antennes et les 
palpes sont entierement d’un testace clair; les premie¬ 
res sont courles comme dans I’incommoda, et comme 
dans celle-ci le quatrieme article des tarses posterieurs 
est peu bilobe. 

Je ne possede que les deux individus de la collection 
Dejean qui ont ete trouves par Lebas a Carthagene (Nou- 
velle-Grenade). 

L. distinguenda. 

Putzeys. Mem. de la Soc. des sc. de Lieg. II. 1846. 

p. 660. 

L. rugiceps Putzeys. ibid. p. 386. 

Long, o*4 mill. Tres-voisine de la precedente, mais 
suffisammeui distincte par le dessin des elytres (PI. 1, 
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fig. 37). Tete comme dans la rugifrons, antennes al- 
longees coinine dans Van alls. Corselet offrant les memes 
rugosites, mais plus arrondi sur le milieu des cotes dont 
la partie anterieure se dirige plus obliquement et en 
decrivant une courbe moins prononcee vers l’extremite 
dont les angles sont tout-a-fait effaces. Elytres sembla- 
bles a part le dessin. Quatrieme article des tarses pos- 
terieurs bilobe comrae dans Van alls. Articles exterieurs 
des antennes legerement rembrunis. 

Deux individus pris par Goudat dans la Nouvelle- 
Grenade. 

L. palUpes. 

Gory. Ann. de la Soc ent. de Franc. 1833. p. 193. 
L. vitticollis Reiche, Rev. Zool. Cuv. 1842. p. 312. 
L. Lacordairei Dejeax. Gatal. 3. ed. p. 12. 1 col. 
Long. S — 6*4 mill. Tete comme dans la distinguenda. 
Corselet un peu plus etroit, ses cotes conformes de me- 
me. le dessus plus rugueux au milieu, mais moins re- 
gulierement ride en long sur les cotes, la ligne media- 
ne plus imprimee. Elytres plus elargies, comme dans 
la rugifrons. strides de meme, avec beaucoup plus de 
jaune (PL 1 . fig. 38), cependant la dimension des taches 
brunes de la bande du milieu est sujette a varier un 
peu. 

Tete d’un brun tres-fonce, labre, bouche, palpes, an¬ 
tennes, dessous du corps et pattes d’un jaune assez pale; 
corselet testace avec les bords releves tres-pales et deux 
bandes (vittae) d’un brun fonce n’afteignant aucune des 
extremites, elytres d’un jaune testace assez clair avec 
un dessin brun peu foDce. 

Je possede les types de Gory et de M. Reiche ve- 
nant de Colombie; un autre individu, venant de Cayen- 
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ne portait dans la collection Dejean le noin de Lacor- 

dairei. 

L. puella. 

Dejean. Spec. gen. des Coleopt. V. p. 385. 

Long. 3 mill. Dejean, dans sa description d’ailleurs 
assez exacte, ne fait pas mention des rides et de la ru- 
gosite du'dessus du corselet qui estcoinme dans I’ana- 
lis. Tete un peu pins etroile que dans cette espece, 
yeux un peu moins saillants; corselet nullement retreci 
derriere le milieu, plus large a sa base avec le sommet 
des angles posterieurs -nullement arrondi et legeremenl 
saillanl et les cotes un peu plus largement releves sur- 
tout en arriere. Elytres a peu pres comme dans Vana- 
lis mais un peu plus courtes. Pour le dessin des elytres 
voy. PI. 1, fig. 39. 

Trouvee a Carthagene par Lebas; deux individus. 

2. Caput rufum, thoraci conoolor. 

L. simillima. 

Long. 5</ 2 mill. Elle ress.emble beaucoup a Vanchora 
par le dessin des elytres (PL 1. fig. 4-0) mais la tete 
est de la couleur du corselet et tous deux sont d’un 
rouge plus obscur que ne Test le disque de ce dernier 
dans l’espeee inexicaine. Tete un peu plus large, cou- 
verle de stries plus serrees qui se prolongent jusqu’au 
retrecissement basal qui est plus etioit. Corselet moins 
retreci vers la base, avec la partie posterieure des co¬ 
tes moins arrondie, le milieu du disque plus rugueux et 
ses cotes plus stries. Elytres semblables, a interv .lies un 
peu plus convexes; le dessin est presque identique, car 
ii ne difiere que par le bord anterieur de la tache apicale 
qui est bidenle au lieu d’etre arrondi. Qualrieme article 
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des tarses posterieurs faiblenient bilobe comme dans la 
rugifrons. 

J’ai regu l’individu que je possede de M. Deyrolle 
comme venant de Sainte-Catherine (Bresil). 

L. aegra. 

Long. 5% mill. Tele et corselet colores et sculptes 
comme dans la simillima, coles de ce dernier plus ar- 
rondis sur le milieu, leur partie anterieure conformee 
comme dans la distinguenda. bords lateraux pluslarge- 
ment releves. Elytres moins retrecies anterieurement, 
intervalles encore plus convexes que dans la simillima, 
le dessin jaune presque aussi etendu que dans la palli- 
pes (PI. 1, fig. 41). 

G’est encore M. Deyrolle qui m’a cede cette espece 
comme originaire de Bolivie. 

L. striaticeps. 

Long. 6 mill. Tele et corselet comme dans la simil¬ 
lima tant pour la forme et la sculpture de leur surface 
que pour la coloration. Elytres plus allongees, plus pa- 
ralleles, noires avec uue bordure etroite et quatre taches 
d’un jaune clair. PL i, fig. 42. Palpes brunatres, an- 
tennes un peu rembrunies aux 8 derniers articles, le 
reste du corps d’un testace assez clair; 4 article des 
tarses posterieurs non bilobe. 

Je dois cette espece aux bontes de M. Putzeys qui 
l’avait reQue de la province de Minas (Bresil) et qui 
P avail prise pour la grammica Pertv. 

L. minata. 

Long. 3% mill. Plus petite que les petits individus 
'e Vanalis, dont elle differe par la coloration et par le 
Jessin tout autre des elytres. Tele striee plus finement, 
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stries serrees, divergeaut de meme sur le milieu du de- 
vaut du front, yeux moins saillants, ce qui fait paraltre 
le col moins etroit. Corselet plus court, plus transversal, 
moins arrondi sur la parlie posterieure des cotes ou il 
ne se retrecit nullement, bords lateraux plus largement 
releves, surtout vers la base, le dessus strie et ride de 
meme. Elytres a peu pres de la meme forme, le bord 
poslerieur un peu moins echancre, les stries moins for¬ 
tes, semblant ponctuees de noir sur les parties jaunes, 
quoique lisses en realite, les intervalles moins releves; 

4- article des tarses posterieurs nullement bilobe. 

D’un jaune testace assez pale; avec la tete et le dis- 
que du corselet plus rougeatre, sur les elytres une tache 
transversale courte autour de l’ecusson, et une bande 
assez large et trilobee derriere le milieu reunie a la 
tache par une suture tres-etroite un peu dilatee en ar- 
riere (PI. 1, fig. 43), ce dessin d’un brun fonce, les 
palpes et les sept derniers articles des antennes rem- 
brunis. 

Ce petit insecte vient de Bahia et faisait partie de la 
collection Sober; il m’a ete cede par feu A. Deyrolle. 

L. consularis. 

Long. 6 mill. Quoique la tete soit moins reguliere- 
ment striee que dans les especes precedentes et que le 
quatrieme article des tarses posterieurs soit aussi forte- 
ment bilobe qu’aux anterieurs, je dois pourtant placer 
ici cet insecte. Tete legerement allongee, plane; les stries 
plus fortes, moins serrees, moins regulieres surtout vers 
le devant et le milieu, divergeant en avant; yeux grands 
et proeminents, formant avec les cotes du col, qui est 
assez etroit, un angle rentrant presque droit legerement 
arrondi au fond. Corselet a peine plus large que la tete 
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avec les yeux, Ires - court et transversal, nullement re- 
treci derriere le milieu, ' bord anterieur peu echancre, 
angles anterieurs non avances, tres - arrondis, un peu 
eloignes des cotes du col, partie antericure des cotes 
tres-arquee, angles de la base droits, a peine arrondis 
au sommet, milieu de la base prolonge, a angles un 
peu obtus, mais peu arrondis, cotes de la base un peu 
reflechis en arriere, quelque peu arques, le dessus peu 
convexe, assez aplani vers les cotes, bords laterauxlar- 
gement releves surtout en arriere; toute la surface cou- 
verte de rides bien marquees, tres-serrees, fort irregu- 
lieres et entremelees, mais affectant une direction trans- 
versale vers le milieu, et plutot longitudinale vers les 
cotes, sillon basal profoml, ligne mediane fine, bien mar¬ 
quee. Elytres environ du double plus larges que le cor¬ 
selet, mais un peu plus etroites vers la base, de moitie 
plus longues que larges, peu arrondies sur les cotes, 
mais tres-arrondies a l’extremite de chacune, sans la 
moindre sinuosite, de sorte que cette partie est plutot 
arrondie que tronquee, laissant toutefois le dernier seg¬ 
ment abdominal a decouvert, le dessus est moderement 
convexe, les stries sont lisses, peu imprimees, les in- 
tervalles presque lisses ne sont un peu convexes qu’an- 
terieurement, on retrouve les deux points habituels sur 
le bord externe du troisieme et la rangee du neuvieme 
est interrompue vers le milieu. Les antennes sont fines 
et assez allongees: les tarses greles, les lobes du qua- 
trieme article assez longs et minces. 

Coloration comme dans la simillima, tete et disque 
du corselet d’un rouge plus obscur que le reste; an¬ 
tennes unicolores; elytres noires, avec une bordure e- 
troite, une tache dentelee oblique sur le disque anterieur 
qui est separee de la bordure laterale, mais parait se 
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rattacher a la bordure basale par le cinquieme inter- 
valle et une bordure assez large a l’extremite dont le 
bord anterieur est un peu dentele (PI. 1, fig. 4-4). 

Un seul individu provenant de la province des Mines 
(Bresil) et qui se trouvait dans la collection Laferte. 

B. Caput sublaeve aut subrugulosum. 
a. Thorax transverso-quadratus. 
a Tarsi postici articulo quarto fere simplici. 

L. senegalensis. 

Long. 6% mill. Entierement d’un jaune testace, ely- 
tres d’un jaune pale avec une grande tache carree sub- 
scutellaire et une bande transversale trilobee derriere 
le milieu (PI. 1, fig. 12). Tete pointillee, subrugueuse 
pres des yeux, ceux - ci grands et assez proeminents, 
angle rentrant derriere ceux - ci presque droit, col pres- 
que aussi large que le front. Corselet plus large que la 
tete avec les yeux, assez court et transversal, assez su- 
bitement elargi derriere les angles anterieurs qui sont 
tres-arrondis ainsi que la partie anlerieure des coles dont 
la partie posterieure est presque droit et tombe un peu 
obliquement sur les cotes de la base avec lesquels elle 
forme un angle a peu pres droit, nullement arrondi au 
sommet; le milieu de la base assez prolonge et un peu 
arrondi; le dessus rnoderement convexe, couvert de ru- 
gosites peu profondes, avec les cotes assez largement 
deprimes et releves surtoul vers ies angles posterieurs. 
Elytres de moilie plus larges que le corselet a leur ba¬ 
se, mais un peu elargies vers l’extremite, d’un tiers plus 
longues que larges, peu arrondies sur les cotes, tron- 
quees peu obliquement el legerement eeliancrees a Tex- 
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tremile, avec les angles bien arrondis; le dessus assez 
plane, les stries bien marquees, legerement ponetuees, 
les intervalles peu convexes, finement chagrines. An- 
tennes assez longues, minces, a articles longs et etroits, 
palpes greles, dernier article tronque un peu oblique- 
ment. Tarses greles, le quatrieme article des quatre an- 
terieurs moderement bilobe, celui de la derniere paire 
simplement echancre a l’extremite et etroit. 

Trois individus venant du Senegal m’ont ete envoyes 
par MM. Buquet et Dupont. 

L. nilotica. 

Long. 4% mill. Je ne place cette espece qu’avec 
doute, car j'ignore comment sont les tarses posterieurs 
et ce n’est que sa ressemblance avec la precedente qui 
m’a guide. Elle est beaucoup plus petite; les yeux sont 
moins proeminents, I’angle rentrant posterieur inoins 
droit; le corselet est moins large, moins arrondi sur les 
cotes, qui sont moins largement rebordes; le dessus de 
la tete et du corselet est ponctue et rugueux comme 
dans la senegalensis. Les elytres ont a peu pres la me- 
me forme et sont striees de meme. 

La coloration est presque identique, mais le dessin des 
elytres est different, la bande transversale ne differe 
guere, mais la suture noire ne se dilate point autour de 
l’ecusson qu’elle n’atteint meme pas (PI. 1, fig. 13). 

L’individu en mauvais etat que je possede etait mar¬ 
que dans la collection Laferte comme venant d’Egypte. 

|3 Tarsi postici articulo quarto bilobo. 

* Species africanae, asiaticae et australes. 

§ Caput et thorax rugulosa. 

L. natalensis. 

Long. 5*/ s in ilb Si nous comparons cette espece a la 
turcica , nous lui irouverons une forme plus allongee el 
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une coloration diflerente. Tete moins courte, finement 
rugueuse et un peu striee pres des yeux comme dans 
cette espece. Corselet un peu moins large et moins ar- 
rondi sur les cotes, moins convexe en dessus, plus fi¬ 
nement rugueux. Elytres plus allongees, moins carrees, 
plus retreeies vers la base qui est scnsiblement plus 
etroite que dans la turcica, le dessus plus profondement 
strie, les stries lisses, les intervalles plus convexes, tres- 
finement chagrines; 4 article des tarses posterieurs bi¬ 
lobe comme dans les especes suivantes. 

Tete d’un brun clair avec la base et la partie ante- 
rieure d’un jaune ferruginenx qui n’est pas rougeatre 
comme dans la turcica; corselet d’un jaune ferrugineux 
sale avec deux bandes (vitta) larges el brunes sur le 
disque, lesquelles n’atteignent pas les extremites et ne 
sont separees que par le fond plus clair de la ligne me- 
diane, elytres d’un jaune orange sale, avec une suture 
dilatee a la base et une bande derriere le milieu dilatee 
sur la suture et exterieurement (PI. 1, fig. 32) d’un 
brun obscur; dessous du corps d’un jaune sale, bords 
lateraux et posterieur de 1’abdomen bruns; palpes, bou- 
che et pattes de la couleur du dessous; ainsi que le 
premier article des antennes, les autres manquent dans 
mon individu qui vient du Natal et m’a ete vendu par 
M. S. Stevens. 

L. fuscula. 

Long. 4*4 mill. Plus petite que la turcica, elle en dif- 
fere par la profondeur des stries, la convexite des ely¬ 
tres et sa couleur d’un brun assez clair. Tete a peu-pres 
semblable plus ponctuee et plus rugueuse. Corselet un 
peu plus arrondi sur la partie anterieure des cotes et ne 
se retrecissant nullement vers les angles posterieurs qui 
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valles, mais dans l’individu que je possede, probablement 
recemment transforme, le bord anterieur en est tres-peu 
distinct et se confond insensiblement avec la bande me- 
diane. 

C’est encore par erreur et parce que je ne connais- 
sais pas alors la vraie Leprieuri que dans ma premiere 
description de la Boysi, je la lui ai comparee, je vou- 
lais parler de ma senegalensis. 

L’individu unique de ma collection a ete trouve par lq 
Capitaine Boys a Simlah dans le nord de l’Hindoustan. 

L. gressoria. 

Long. 5 3 / 4 mill. Elle ressemble beaucoup a la nata- 
lensis, mais elle en differe par 1’absence de rugosite 
sur la tete et par le dessus du corselet beaucoup moins 
rugueux, ainsi que par sa coloration plus claire. Les 
yeux sont plus hemispheriques et leur bord posterieur 
forme un angle rentrant avec les cotes du col. Le cor¬ 
selet est plus large, un peu plus elargi vers le milieu, 
plus arrondi sur les cotes, semblable d’ailleurs a celui 
de la natalensis. Les elytres sont plus larges et moins 
retrecies vers la base, tronquees plus carrement a l’ex- 
tremite, striees d’ailleurs de meme. 

Tete, corselet, bouche, palpes, antennes, jambes et 
tarses d’un testace rougeatre, elytres d’un jaune plus 
clair, avec un dessin brun qui ne differe de celui de la 
natalensis qu’en ce que la lunule humerale s’etend a 
son extremite inferieure jusqu’a la deuxieme strie et que 
la partie externe de la bande brune transversale se di¬ 
late plus vers l’extremite (PI. 1. fig. 4-6). Dessous du 
corps et cuisses d’un jaune assez clair. 

Je n’en possede qu’un individu trouve par le docteur 
Bacon dans le nord de l’Hindoustan. 
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lie sont nullement saillants, couvert en dessus d’une ru- 
gosife forte et serree. Elytres offrant les memes pro¬ 
portions, mais un peu plus arrondies a la partie anteri- 
eure des cotes vers les epaules qui sont un peu moins 
larges, plus convexes, avec des stries lisses tres-profon- 
des, et des intervalles convexes, subtilement chagrines. 

Tete et disque du corselet un peu brunatres, bords de 
celui-ci d’un jaune ferrugineux, elytres d'un jaune bru- 
nSt-res, s’eclaircissant un peu vers la base et le long 
des bords lateraux; epipleures, dessous du corps, pat- 
tes, palpes et antennes d’un jaune assez clair, bords et 
extremite de l’abdomen rembrunis. 

Je ne possede qu’un individu de cette espece trouvee 
a Natal par le pasteur Guieinzius. 

§§ Caput et thorax sublaevia. 

L. Baysi. 

Chaudojr Bull, de la Soc. de Mosc. 1850. I. p. 70. 

Long. 4% mill. De la taille et de la forme de la fus- 
cula. Tete beaucoup plus lisse quoiqu’elle presente des 
vestiges de ponctuation et de rides plus faibles que dans 
la turcica. Corselet comme dans celle-ci, mais un peu 
plus petit et moins rugueux. Elytres un peu plus con¬ 
vexes, quoique moins que dans la fuscula. Stries un peu 
moins profondes que dans celle-ci. 

La coloration est moins foncee que dans la turcica , 
la taehe preseutellaire presque aussi longue que large, 
la partie interne de la tache virguliforme humerale des¬ 
cend bien plus bas, ce qui fait que le bord posterieur 
en est beaucoup plus echancre sur les intervalles exter- 
nes (PI. i, fig. 33) 1’ extremite est largement d’un jaune 
sale, tres-echancre sur la suture et les 6 C et V inter- 
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L. circumdata. 

Schmidt-Goebel. Faunul. birmanic. p. 44. J\° 2. 

Long, fere 5 mill. Elle ressemble a la gressoria qu( 
est sensiblement plus grande, et il n’y a guere de diffe¬ 
rence dans la forme de la tete et du corselet, si ce 
n’est que le milieu des cotes du corselet est un peu moins 
arrondi. Les elytres sont un peu plus etroites, striees 
de meme, la partie posterieure des intervalles est un 
peu moins convexe, la tache humerale est separee du 
bord lateral et de la base (PI. 1. fig. 4-7). Coloration 
comme dans la gressoria, mais dans la description ci- 
tee il est dit que les antennes a partir du quatrieme ar¬ 
ticle et le dernier des palpes sont bruns; ceux-ci m’ont 
paru unicolores, quant aux antennes, elles manquent a 
mon individu. 

Trouvee par feu Heifer en Birmanie. 

Note. Il est a presumer que c’est aussi ici que vien- 
nent se placer les trois autres nouvelles Lebia decrites 
par Schmidt-Goebel dans le meme ouvrage, sous les 
noms de calycophora, sellata et Tau, mais que je ne 
possede pas. La Lebia elevata ne fait pas du tout par- 
tie de ce genre et se rapproche des Somoplatus. Quant 
a 1’assertion de Schmidt-Goebel que le menton des Le¬ 
bia decrites par lui est depourvu de dent dans le fond 
de 1’echancrure; elle ne peut etre qu’erronee, mais l’au- 
teur l’explique par 1’existence d’une lamelle semicor- 
nee qu’il croit mobile et qui l’est peut-etre dans cer¬ 
tains genres de Lampriades mais non dans les vraies 
Lebia. 

L. madagascariensis. 

Chaudoir. Bull, de la Soc. de Mosc. 1850 I. p. 73. 
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Long. 6*4 mill. Malgre sa couleur d’un brun peu (on¬ 
ce uniforme qui ne s’eclaircit un peu qu’a la base des 
antennes, le devant de la tete et les bords laleraux du 
corselet; elle ne saurait etre placee ailleurs que dans 
le voisinage des precedentes, vu qu’elle a tous les ca- 
racteres du groupe. Tete et corselet un peu plus etroits 
que dans la gressoria f yeux moins hemispheriques, cor¬ 
selet moins transversal, un peu plus long, angles de la 
base plus aigus. Elytres un peu plus larges, surtout apres 
le milieu ou leurs cotes sont plus arrondis; elles sont 
striees de meme. 

Madagascar. 

L. japonica. 

Long. 6*/ s mill. Tete comme dans la gressoria, en¬ 
core plus lisse. Corselet moins large, moins transver¬ 
sal, un peu moins court; moins rugueux encore en des- 
sus. Elytres un peu plus allongees et plus retrecies vers 
la base, striees de meme. 

Coloration comme dans la gressoria, elytres d’unjau- 
ne clair avec deux taches brunes sur la suture, la pre¬ 
miere autour de l’ecusson, corcliforme, plus petite, la 
seconde plus large, en forme de bande s’etendant jus- 
qu’a la cinquieme strie, plus ou moins dilatee sur la su¬ 
ture le long de laquelle elle se reunit a la premiere, les 
8® et 9® intervalles sont en grande partie d’un brun 
moins fonce que les taches suturales, et cette bande brune 
se dilate quelquefois vis-a-vis de la taehe posterieure 
qu’elle atteint presque; il y a de plus le long du bord 
posterieur une ombre brunatre (PI. 1 fig. 4-8). 

Japon. C’est peut-etre la L. retrofasciata plutot men- 
tionnee que decrite par M. Motschoulsky dans le Bull, de 
la Soc. de Mosc. 1864'. II. p. 227, tableaux. 

M 3. 1870. 
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L. melanonota. 

Long. 8*4 mill. D’un jaune testace avee la tete et le 
disque du corselet plus roux, elytres offrant une large 
bande (vitta) suturale s’etendant jusqu’a la 4-e strie, se 
retrecissant un peu vers sa fin et s’arretant aux quatre 
cinquiemes de la longueur (PL fig. 4-5); dernier seg¬ 
ment de l’abdomen ainsi que ses cotes et le bord poste- 
rieur de chacun des autres segments teintes de brun, 
antennes, palpes et tarses d’un roux-ferrugineux. Tete 
lisse, plane, offrant quelques legeres excavations sur le 
ront qui est large, yeux tres-grands et tres-saillants, 
plus qu’hemispheriques, col assez large, formant un angle 
rentrant droit avec leur bord posterieur. Corselet un peu 
plus large que la tete avec les yeux, du double plus 
large que long, tres-forte ment arque sur la partie ante- 
rieure des- cotes dont le commencement n’est que la 
continuation du bord anterieur sans angle appreciable, un 
peu retreci vers sa base dont les angles sont a peu- 
pres droits, peu aigus au sommet, qui est precede d’une 
tres-courte et faible sinuosite, cote posterieur de ces 
angles droit, le milieu de la base assez prolonge, avec 
les angles posterieurs du prolongement un peu obtus 
mais point arrondis; le dessus tres-peu convexe, legere- 
ment ride, largement aplani sur les cotes, le rebord la¬ 
teral assez etroitement releve anterieurement, s’elargit 
en s’approchant de la base, la ligne mediane est bien 
marquee, le sillon basal est plus profond et dilate vers 
les cotes. Elytres un peu moins du double plus larges 
que le corselet et de moins de moitie plus longues que 
larges, amples, de forme earree, legerement retrecies vers 
la base dont le milieu est assez echancre, la partie me¬ 
diane des cotes assez droite^ l’extremite tronquee un peu 
obliquement, legerement echancree, avec Tangle exter- 
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ne bien arrondi, le dessus assez plane sur le disque, ne 
descendant guere que vers les bords lateraux, les stries 
a,ssez profondes, lisses quoique paraissant ponctuees 
dans la partie jaune, les intervalles lisses, assez couve- 
xes avec les deux points du 3 e et la serie presque inin- 
terrompue le long du bord lateral. 

C’est jusqu’a present la seule espece de vraie Lebia 
decrite d’Australie, celles que Newman a placees dans ce 
genre n’y appartenant pas; elle m’a ete vendue par M. 
S. Stevens comme venant de Moreton-bay. Elle est re- 
marquable par sa taille et sa coloration, mais ne m’a 
offert aucun caractere qui la distingue des Lebia. 

** Species americana. 

§ Elytra picta. 

Elytra subovata posterius ampliata. 

Caput anterius rugoso ■ punctatum. 

L. subrugosa. 

Long. 6 mill. Plus petite que la fuscata et proportion- 
nellement plus etroite. Tete moins large et plus allongee, 
ridee en long des cotes et pres des yeux irreguliere- 
ment en travers sur le milieu du front, finement ponc- 
luee sur les cotes du vertex. Corselet beaucoup moins 
large, moins court, moins transversal, ses cotes beau- 
coup moins arrondis vers le milieu et vers les angles 
posterieurs dont le cote posterieur Test au contraire da- 
vantage, les angles meme sont plus releves, a peine ar¬ 
rondis au sommel, les rebords lateraux un peu moins 
larges, le disque est couvert de fines rides entremelees 
assez visibles. Elytres bien plus elroites, mais aussi un 
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peu retrecies vers leur base, tronquees plus obliquement 
et plus sinuees a 1’extremite. 

Coloration presque semblable, un peu plus claire dans 
les parties jaunatres, disque du corselet d’un brun clair, 
le dessin des elytres differe (PI. 1. fig. 4-9) en ce que 
la bande submarginale est plus etroite et qu’il y a une 
bande dechiquetee mais bien visible qui va de la tache 
du disque a la bande submarginale; le dessous du corps 
est clair avec le milieu des episternes obscurci. 

Elle m’a ete vendue par M. E. Deyrolle comme ve- 
nant du Mexique. 

L. nigromaculata. 

Gory Ann. de la Soc. ent. de Franc. 1833. p. 192. 

L. Lebasi Mannerheim Bull, de la Soc. des Nat. de 
Mosc. 1837. II. p. 35. 

Long. 5%—6 mill. D’un jaune testace assez clair 
avec la tete et le corselet un peu rougeatres, ces deux 
parties a peu pres de la meme forme que dans la sul¬ 
cata, mais sur la premiere on apergoit quelques rides 
longitudinales assez marquees sur le devant et les cotes 
du front qui est pointille en arriere, le second est un 
peu ride et finement chagrine sur le disque et ses an¬ 
gles posterieurs sont un peu plus droits. Les elytres ont 
a peu pres la forme de celles de Vangulata, les inter- 
valles sont plus planes, surtout vers l’extremite. Pour, 
le dessin qui est d’un brun mediocrement fonce sur un 
fond d’un jaune assez clair (PI. 1. fig. 50) il consiste 
en une tache carree prescutellaire qui s’etend jusqu’a 
la 4 strie, une petite tache humerale, une bande trans- 
versale placee vers les deux tiers posterieurs, qui est 
reliee a la tache basale par une suture etroite, presque 
inferrompue en deux endroits par deux prolongements 
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de la tache anterieure jaune sur les i et 6 inlervalles, 
dilatee sur la suture ainsi que sur les 7 et 8 intervalles 
et peu dentelee posterieurement. 

Des quatre individus que je possede, l’un est le type 
de la collection Gory, un autre figurait sous le noin de 
Lebasi dans celle de Dejean, nom qu’a adopte Manner- 
heim. Ils ont tous ete trouves par Lebas dans les en¬ 
virons de Carthagene. 

L. sticticeps. 

Long. 4>‘/ 2 mill. Coloree com me la nigromaculata a 
laquelle elle ressemble par le dessin des elytres, mais 
beaucoup plus petite. Tete plus courte, ridee et pone- 
tuee a peu-pres de merne, yeux un peu plus saillants. 
Corselet un peu plus large que la tete avec les yeux, 
assez court, transversal, nullement retreci vers la base, 
cotes presque paralleles depuis la base devant laquelle 
ils sont a peine perceptiblement sinues, jusqu’avant 
le milieu, puis s’arrondissant fortement vers l'extremite 
anterieure dont les angles sont tout-a-fait arrondis, ceux 
de la base droits, leur sommet legerement arrondi, leur 
cote posterieur un peu arque, le prolongement, basal lar¬ 
ge et peu avance, le dessus moderement convexe, cou- 
vert de petites rides serrees et entremelees assez visi¬ 
bles, ligne mediane assez marquee, sillon basal assez 
fort, formant un angle rentrant sur le milieu, rebords 
lateraux un peu plus larges et au moins aussi releves 
que dans la nigromaculata. Elytres un peu plus cour- 
tes, un peu plus arrondies sur les cotes, plus convexes 
et strides de meme. 

Coloree comme cette espece, le dessin des elytres 
(PI. 1. fig. 51) difiere en ce que la tache jaune ante¬ 
rieure n’est point separee du bord lateral; on observe 
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une legere ombre brune pres de 1’epaule, le jaune de 
Textremite avarice davantage vers le milieu, la bande 
Iransversale brune est plus etroite. 

Deux individus trouves par feu Bescke aux environs 
de Novofriburgo (Bresil). 

Caput laeviusculum. 

Caput thoracisque discus infuscata. 

L. fuscata. 

Dejean Spec. gen. des Coleopt. I. p. 270. 

Long. 7 mill. Tete un peu plus longue que large, lis- 
se avec de tres-legeres ondulations sur ie devant du 
front qui n’est ni ride ni ponetue, yeux assez grands et 
saillants formant avec les cotes du col, qui n’est pas plus 
etroit que le front, un angle rentrant un peu obtus. Cor¬ 
selet sensiblement plus large que la tete, pres de deux 
fois plus large que long, tres-arrondi sur les cotes, un 
peu moins retreci vers la base que vers Textremite dont 
les angles nullement avarices sout largement arrondis; 
angles posterieurs un peu obtus, ne formant guere de 
saillre et arrondis au sommet, leur cote posterieur un 
peu arque, le prolongement de la base est assez fort; le 
dessus assez distinctement ride en travers, peu convexe, 
aplani vers les coles, avec les bords lateraux largement 
releves un peu elargis en arriere, la ligne mediane tres- 
fme, le sillon basal assez profond, et de plus on aper- 
Qoit une impression transversale arquee non loin du bord 
anterieur. Elytres au moins du double plus larges que 
le corselet, se retrecissant sensiblement vers la base, 
peu arrondies sur les cotes exceple aux deux extremites, 
tronquees peu obliquement et tres - legerement sinuees. 
Tangle externe tres-arrondi, le dessus peu convexe, les 
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stries assez profondes, les intervalles peu convexes, sur- 
tout le second qui est un peu plus large que les am 
tres. 

Tete brune tant en dessus qu’en dessous, corselet de 
la meme couleur avec les cotes ferrugineux, elytres d’un 
testace brunatre avec une suture etroite tres-dilatee au- 
tour de l’ecusson en forme de coeur, une tache dente- 
lee sur le disque, une bande londitudinale pres du bord 
allant de Tepaule jusqu’au dela du milieu et un rameau 
tres-etroit en zigzac qui se detache du cote de la tache 
du disque sans atteindre la bande laterale (PL l.fig. 52); 
dessous du corps d’un jaune brunatre avec les cotes des 
episternes du prosternum et le bord de l’abdomen fen¬ 
ces; epistome labre, antennes, palpes et pattes d’un 
jaune testace sale. 

Je ne possede qu’un individu de cette espece, le me¬ 
me qui a ete decrit par Dejean et qui vient des Etats- 
Unis. Le docteur Leconte (Ann. of the Lyc. of New- 
York IV.) dit qu’elle se trouve a New-York et dans 
les provinces australes. II cite une variete qui doitetre 
de moitie plus petite et dont la bande marginale se reu- 
nlt a la tache suturale un peu apres le milieu et qui se trou¬ 
ve sur les bords du Lac Superieur. Je ne pense pas qu’il 
ait voulu parler de ma frigida, qui est une tout autre es¬ 
pece. 

L. picicollis. 

Long. 7*/« mill. Elle est voisine par la forme de la 
sulcata. Plus grande que la fuscata elle en differe par 
sa tete plus large et plus courte, son front plus inegal, 
Tangle rentrant derriere les yeux plus droit, le col en¬ 
core plus large; le corselet est moins retreci vers la ba¬ 
se, ce qui le fait paraitre plus retreci anterieuremenl, le 


dessus est ride de meme, les bords lateraux sont tout aussi 
largement releves, et plus, meme pres des angles pos- 
terieurs qui sont conformes de meme, la ligne mediane 
est plus enfoneee, mais l’impression transyersale anterieu- 
re manque. Les elytres ont a peu pres la meme forme, 
mais l’extremite n’est point sinuee et 1’angle externe est 
un peu moins arrondi, les stries sont plus profondes, les 
intervalles plus eonvexes. 

D’un jaune testace sale, avec le disque de la tete et 
du corselet teint en brun, celui-ei coupe en deux par 
la ligne mediane testaeee, elytres brunes avec une bor- 
dure etroite, une taehe dentelee et oblique sur la par- 
tie anterieure du disque, eomposee de cinq taches allon- 
gees entre la 2 et la 7 stries, plus du tiers posterieur 
est jaune avec une large echancrure suture et une autre 
plus etroite; exterieurement le bord posterieur est rem- 
bruni (PI. 1. fig. S3), la moitie exterieure des episternes 
du prosternum et les bords dg [’abdomen plus ou moins 
bruns. 

Trouve par Squires dans la province des Mines (Bre- 
sil). 

Caput testaceum, thoraci concolor. 
jL. soror. 

Long. 7—8V 4 mill. Encore plus voisine de la sulcata 
que la precedente; elle n’en differe que par sa grande 
taille et la forme visiblement plus allongee des elytres; 
les parties jaunes de ces dernieres sont plus dilatees; 
(PL 1. fig. 54*) on apergoit quelquefois deux legeres om¬ 
bres brunes sur le disque du corselet. 

Irois individus trouves par M. Bates a Ega sur le Haul 
Amazone. 
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L. sulcata. 




Dejean Spec. gen. des Coleopt. I. p. 269. 

Long. 6—6*/ 2 mill. Je n’ai rien a ajouter a la des¬ 
cription de Dejean, et pour le dessin des elytres voy. PL 
1. fig. 55. La collection Dejean en renfermaif deux in- 
dividus dont fun a servi de type a Dejean, et l’autre lui 
a ete donne par M. Laeordaire qui 1’avait pris a Cayenne. 

L. irregularis. 

Long. 6 mill. Quoique tres-voisine de la sulcata elle 
en differe par le corselet qui s’elargit davantage vers le 
milieu et dont les cotes sont plus arrondis et vont un 
peu en se retrecissant vers les angles posterieurs, qui 
sont precedes d’une legere sinuosite; la partie posterieure 
du rebord lateral est un peu plus etroite. La forme des 
elytres est la meme, mais le dessin (PI. 1. fig. 56) ne 
consiste qu’en deux lignes tres-en zigzac, fort etroites 
et d’un brun clair sur un fond d’un jaune sale. 

M. Bates Fa pris a Ega et m’en a donne deux indi- 
vidus. 

L. umbrata. 

Long. 5 mill. Independamment de sa taille plus petite, 
elle differe de Virregularis, a laquelle elle ressemble 
assez, par le dessus du corselet finement chagrine, plus 
terne, un peu moins convexe, F absence de sinuosite de- 
vant les angles du corselet, dont les cotes sont tout aus- 
si arrondis et dont les bords lateraux sont plus large- 
ment releves en arriere; les elytres ontlameme forme, 
elles sont sillonnees de meme, mais les deux bandes trans- 
versales sont autrement placees (PI. 2. fig. 57). La co¬ 
loration est identique. 

5 individus pris par M. Bates, tant a Para qu’a Ega. 
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L. angulata. 

Dejean Spec. gen. des Coleopt. V. p. 382. 

Long. 5—6*4 mill. Tetc et corselet comme dans la 
sulcata, ce dernier plus reticule en dessus, elytres un 
peu plus etroites surtout vers la base, sillonnees de me- 
me, avec une seule bande brunatre anguleuse en tra- 
vers du milieu (PI. 2. fig. 58). 

Plusieurs individus pris par Lebas dans la Nouvelle- 
Grenade pres de Carthagene. 

L. confusa. 

Long. 5*/ 2 mill. Voisine de Vangulata dont elle a la 
coloration, mais les angles posterieurs sont un peu plus 
arrondis au sommet, et il y a sur le devant des elytres 
une seconde bande brunatre placee a peu pres comme 
dans l’irregularis, dont elle differe d’ailleurs par la for¬ 
me et la teinte terne du corselet. L’umbrata a egale- 
ment un corselet plus arrondi, sur les cotes, plus lar- 
gement releve sur les bords, ses elytres sont plus lar¬ 
ges et plus arrondies et la bande anterieure des elytres 
est differente. 

Je ne possede qu’un individu que M. H. W. Bates a 
trouve a Ega. 

L. centromaculata. 

Putzeys Mem. de la Soc. sc. Lieg. II. p. 386. 

Long. 5V 5 mill. Forme de Vangulata, corselet un peu 
plus etroit, rebord lateral un peu moins large, elytres 
un peu plus allongees; la principals difference consiste 
dans la forme de la bande transversale qui forme une 
assez grande tache sur la suture (P1-2, fig. 58) et dont 
les prolongements lateraux sont souvenl effaces. Colora¬ 
tion identique. 
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Quatre individus cedes par M. Salle comme venant du 
Mexique. 

L. anchorago. 

Long. 5*4 mill. Taille et coloration de la centroma- 
culata dont elle differe par le dessin des elytres (PI. 2, 
fig. 60) qui consiste en une bande noire plus fortement 
brisee et plus anguleuse que dans Vangulata et qui re¬ 
monte le long du premier intervalle jusqu’a l’ecusson. 
Le dessus du corselet est un peu plus lisse. Quant a la 
forme elle ne m’a presente ancune difference. 

J’en ai quatre individus pris par M. Sahlberg a Petro- 
polis, et par Squires dans la province de Rio-Janeiro. 

L. chlorotica. 

Dejean Spec. gen. des Coleopt. V. p. 384: 

Long. 5—6 mill. Elle ressemble beaucoup a Vancho- 
rago, et il serait difficile de trouver des differences de 
forme appreciates, la coloration est aussi identique, mais 
la bande du milieu est tres-interrompue et ne se com¬ 
pose guere que de trois petites taches dont l’externe 
est quelquefois effacee ou a peu pres et la suture n’est 
pas noire anterieurement. 

Outre Findividu type de la collection Dejean, j’en pos- 
sede deux autres qui ra’ont ete cedes par M. Salle com¬ 
me venant du Mexique, et un quatrieme qui m’a ete 
vendu par M. E. Deyrolle; celui-ci est plus grand que 
les autres et les taches noires sont plus marquees. 

J’ai trouve dans la collection Laferte un individu eti- 
quete comme etant de la Nouvelle-Grenade, qui me ser/i- 
ble appartenir a la meme espece; la tache anterieure 
des elytres est placee plus pres de la base, mais sa pla¬ 
ce semble sujette a varier; car dans Findividu venant 
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de M. Deyrolle elle est deja situee un peu plus en avant 
que dans les trois autres. . 

L. clentata. 

Long. 6‘/ 4 mill. Tete et corselet un peu plus rougea- 
tres que dans les precedentes, ce dernier uu peu plus 
large, ses angles posterieurs un peu plus aigus, plus res- 
sortants et precedes sur le cote d’une petite sinuosite; 
elytres un peu plus amples, quoique leur forme soit pres- 
que la merne, mais les stries sont moins profondes et 
les intervalles moins convexes, la bande brun fonce du 
milieu se dilate sur la suture presque comme dans la 
centromaculata, et la suture est anterieurement teinte en 
brun a peu pres comme dans V anchor ago, mais la ban¬ 
de est presque droite, un peu oblique et emet en avant 
une dent sur le 6 intervalle (PI. 2, fig. 61). 

Trois individus marques comme venant de la Nouvelle- 
Grenade faisaient parlie de la collection Reiche. 

L. Heydeni. 

Putzeys Mem. de la Soc. des scienc. de Lieg. 184-6. 
II. p. 384.. 

Long. 6 mill. Taille de la centromaculata, mais diffe- 
rant de toutes les especes precedentes par le dessin 
des elytres qui consiste (PI. 2, fig. 62.) en une bande 
transversale tres-rapprochee de la base qui arrive pres¬ 
que jusqu’a l’epaule, descend sur la suture et rejoint 
une seconde bande placee derriere le milieu, tres-large 
pres de la suture et remontant vers le bord lateral en 
se retreoissant loujours plus. Tete comme dans la den- 
tata; corselet non retreci en arriere, angles anterieurs 
nullement avances et tout-a-fait arrondis, cotes moins 
arrondis, presque paralleles posterieurement, angles pos¬ 
terieurs droits, tres-peu saillant et precedes d’une sinuo- 
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site bien plus faible que dans le Heydeni; le dessus un 
peu convexe, tres-subtilement chagrine, mais pas rugu- 
leux; rebords lateraux plus larges, surtout en arriere et 
bien releves, ligne mediane fine et bien marquee, sillon 
basal profond, aboutissant par ses extremites aux rigoles 
laterales. Elytres de plus du double plus larges que le 
corselet, de moitie plus longues que larges, un peu plus 
etroites vers les epaules, peu arrondies sur les cotes, un 
peu moins obliquement tronquees a l’extremite, un peu 
convexes. surtout en travers, avec des strieslisses assez 
profondes et des intervalles assez convexes, s’aplanissant 
pres de Fextremite. Coloration un peu plus rougeatre 
que dans la dentata. 

Elle est originaire de Colombie, je possede le type 
meme qui m’a ete genereusement donne par M. Putzeys. 

L. lacerata. 

Long. 6% mill. Elle differe de la nigromaculata par 
la tete et le corselet lisses, par ce dernier plus large 
surtout en arriere et plus court, moins convexe avec 
les rebords lateraux plus larges et les angles posterieurs 
un peu plus arrondis au sommet. Les elytres ont la me- 
me forme, elles sont seulement d’un soupgon plus lar¬ 
ges, strides de meme; le dessin des elytres (PI. 2, fig. 
63) diflere en ce que la bande du milieu est placee 
moins en arriere, plus oblique et bien plus dentelee a son 
bord posterieur, la tache humerale est plus distincte; pour 
le reste la coloration est la meme. 

Je n’en ai qu’un individu pris par M. Lindig dans la 
Nouvelle-Grenade. 

L. latifascia. 

Long. 6 V 2 mill. Taille de la precedente et coloree de 
meme, mais le dessin des elytres est different (PI. 2. 
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fig. 64.). lete et corselet tout aussi lisses, celui-ci moins 
court, plus convexe sur le disque, tout aussi largement 
releve sur les bords, ligne mediane moins marquee. Ely- 
tres un peu plus courtes et paraissant plus carrees, la 
tache scutellaire s’etend en se retrecissant jusqu’a la 
6-e strie, il n’y a pas de tache humerale et la bande 
du milieu est large. Ires-peu dentelee derriere et s ? a- 
vance jusqu’au milieu; les stries sont moins profondes et 
les intervalles peu convexes. 

M. Salle l’a trouvee au Mexique. 

L. discernenda. 

Long. 4% mill. Quoique bien plus petite, elle ressem- 
ble beaucoup a la nigromactilata, mais elle en differe 
par sa tete lisse et par quelques differences (PI. 2, fig. 
65.) dans la forme de la bande posterieure brune des 
elytres qui n’est pas interrompue, se dilate da vantage 
exterieurement et dont le bord posterieur est echancre 
presque en arc de cercle. 

Originaire de Colombie, elle m’a ete jadis envoyee 
par M. Dupont. 

L. similis. 

Long. 5 mill. Un tant soit peu plus grande que la dis¬ 
cernenda dont elle differe par le dessin des elytres et 
les sillons plus profonds de celle-ci. La tache scutellaire 
est dilatee jusqu’a la 8 strie, la bande posterieure bru¬ 
ne est tres-large et se dilate un peu exterieurement en 
avant aux depens de la bande anterieure jaune; de plus 
le bord posterieur des elytres est rembruni. (PL 2, fig. 67). 

L’exemplaire que j’ai decrit figurait dans la collection 
Dejean sous le horn que je lui ai conserve et comme 
venant de Cayenne. 
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Caput obscuratum. 

L. yucatana. 

Long. 4— 4*/ s mill. De la taille de la discernenda, 
plutot un peu' plus petite, elle en differe 1° par sa tete 
d’un brun assez fonce, 2° par son corselet un peu plus 
large, ce qui le fait paraitre plus court, plus largement 
releve sur les bords, avec les cotes un peu arrondis 
vers le milieu, un peu sinues devant les angles poste- 
rieurs qui sont legerement saillants, 3° par ses elytres 
un peu plus courtes et dans lesquelles la tache hume- 
rale brune est plus grande, et celle autour de l’ecusson 
est posterieurement en forme de triangle; entre ces 
deux taches il n’y a quelquefois qu’un seul intervalle 
jaune jusqu’a la bordure basale (PI. 2, fig. 68). La co¬ 
loration d’ailleurs est la meme. 

Je possede trois individus de cette espece que Pilate 
a trouves dans le Yucatan. 

L. fusciceps. 

Long. 5% m id- Elle n’est qu’un peu plus grande que 
la similis, mais elle en differe 1° par la couleur brune 
de la tete, 2° par le corselet un peu plus large derriere 
le milieu, tandis que dans la similis il y est legerement 
retreci, 3° par les elytres un peu plus larges vers le 
milieu et dont le dessin est different (PI. 2, fig. 69). La 
tache jaune du disque est presque totalement separee de 
la bordure laterale jaune par les 7® et 8® intervalles qui 
ne sont qu’imperceptiblement colores de jaune, la bor¬ 
dure apicale est plus etroite pres de la suture et longe 
tout le bord posterieur, sans laisser un bord brun com- 
me dans la similis ; les stries sont moins enfoncees et 
les intervalles un peu plus planes, surtout posterieure¬ 
ment. La coloration d’ailleurs est la meme. 
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Le seul individu que je possede ($) a ete pris par 
M. Bates a Ega (Haut-Amazone). 

Elytra elongata, parallela. 

Caput rufum. 

L. snbinterrupta. 

Long. 6 mill. Tete et corselet comme dans la nigro- 
maculata quant a la forme, mais lisses, avec les cotes 
de ce dernier moins arrondis. Elytres de forme plus 
allongee, plus paralleles, quoique un peu retrecies vers 
la base, striees de meme mais ofFrant un autre dessin 
(PL 2, fig. 70), fond brun avec une bordure laterale tres- 
etroite, une bordure apicale plus large qui se dilate un 
peu sur les 2®, 3® et 4-® intervalles et une bande trans- 
versale au premier tiers qui n’atteint pas la suture et 
s’avance un peu vers la base sur les 5® et 6* interval¬ 
les. Coloration d’ailleurs identique, mais tirant un peu 
plus sur le rouge. 

Des trois individus que je possede, l’un a ete pris par 
M. Bates a Para et deux a Ega sur l’Amazone. 

L. terminalis. 

Putzeys Mem. de la Soc. des scienc. de Lieg. II. 
184-6. p. 660. 

L. apicalis Putzeys ibid. p. 393. 

Long. 5% mill. Plus petite que la precedente donl 
elle differe par son corselet plus retreci vers la base, 
assez sinue avant les angles posterieurs qui forment une 
saillie assez marquee, ainsi que par le dessin des ely¬ 
tres (PI. 2, fig. 71); la bande jaune du milieu est beau- 
coup plus large et semble oblique, les intervalles sont 
plus planes. 
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Elle figurait dans la collection Dejean sous le nom de 
plmlerata Klug, el habite le Venezuela (Salle) et la Co- 
lombie sur les bords de 1’Orenoque; fen possede quatre 
individus. 

L. flavofasciata. 

Brulle Voy. de d’Orbign. Entom. p. 17. 

Long. 4%—5*4 mill. Elle diflere de la subinterrup- 
ta dont la rapproche le dessin des elytres, 1° par sa 
taille moindre, 2° par la forme de son corselet qui est 
eomme dans la terminalis, 3 6 par ses elytres plus etroi- 
tes et plus paralleles, strides eomme dans celle-ci. Tete 
et corselet d’un testace rougeatre eomme dans la sub- 
interrupta, les 8 derniers articles des antennes rem- 
brunis ainsi que les deux derniers des palpes inaxillaires 
et le dernier des labiaux; le reste colore eomme dans la 
terminalis (PI. 2, fig. 72). 

L’individu provenant de la mdme source que ceux 
decrits par Brulle est immature et en mauvais etat, il 
est originaire de Corrientes sur les bords du Parana? je 
rapporte a la meme espece deux individus pris par 
Squires et M. Sahlberg fils pres de Rio Janeiro. 

Caput obscuratum. 

L. obscuriceps. 

Long. 5*4 mill. 11 existe une grande ressemblance 
entre cette espece et la precedente et a la premiere vue 
elles ne semblent differer que par la couleur de la tete 
qui est brune dans celle-ci; cependant les antennes et 
les palpes son! entierement d’un jaune testace, le cor¬ 
selet est plus etroit, moins transversal, moins arrondi 
sur les cotes. La forme et le dessin des elytres sont pa- 
M 3. 1870. 16 
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reils, si ce n’est que la bande anterieure jaune atteint 
la bordure laterale sans se retrecir (PI. 2, fig. 73.) 

Trouvee par M. Bates a Para (Amazone). 

L. nigriceps. 

Long. 5 mill. Encore une espece tres-voisine de la 
flavofasciata, dont, comme !a precedente, elle differe par 
la couleur de la tele qui est noire a l’exception de 1’e- 
pistorne qui est testace comme le labre, les palpes et 
les antennes; le corselet est aussi court, aussi large, 
aussi arrondi et aussi sinue sur les cotes, mais les an¬ 
gles posterieurs sont un peu plus aigus et leur cote 
posterieur est droit et non arrondi comme dans la 
flavofasciata. La forme des elytres est la meme, ain- 
si que la maniere dont elles sont striees, mais le des- 
sin (PI. 2, fig. 74-) en est un peu different, la bande 
jaune anterieure se dilate un peu sur le disque et la 
bordure apicale s’elargit sur les premiers intervalles a 
1’exception du premier. La couleur du corselet et des 
pattes est d’un testace plus rougeatre. 

Trouvee au Mexique par M. Salle. 

Caput et thorax obscurata. 

I 

L. frigida. 

Long. 4 2 / 3 mill. Elle se rapproche par la forme des 
especes precedentes, mais la coloration est differente. 
Toute la tete excepte l’epistome est d’un brun-obscur s le 
corselet est brun avec les rebords lateraux et le pro- 
longement basal d’un jaune sale, la teinte brune du 
disque est quelquefois assez claire et semble former deux 
bandes (vittae); les yeux sont bien moins saillants et 
1’angle rentrant derriere eux est bien plus obtus; le cor¬ 
selet est plus etroit et un peu moins court que dans la 
flavofasciata et ressemble en cela a celui de Vobscuri- 
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ceps. Les elytres onl la forme et les stries de cette es¬ 
pece, mais le dessin est different (PI. 2, fig. 75); il 
consiste en une bordure laterale tres-etroite, une tache 
jaunatre comme la bordure plus ou moins en virgule 
sur la partie anterieure, et une autre bien plus petite 
pres de 1’angle sutural de 1’extremite, plus ou moins 
arrondie; les palpes sont bruns, les articles exterieurs des 
antennes moins clairs que les trois premiers; le dessous 
du corps est d’un jaune sale, les pattes sont d’un jaune 
lestace. 

Je possede deux individus de cette espece qui habite 
les Etats-Unis et dont l’un m’a ete donne il y a tres- 
longtemps par M. Chevrolat comme venant de Boston? 
Aucun auteur americain n’en fait mention, a moins 
qu’on ne l’y ait prise pour une petite variete de la fus- 
cata, ce qu’elle n’est point. 

L. planiuscula. 

Long. 4 ! / 3 mill. Elle ressemble beaucoup a la frigi¬ 
da, surtout par sa coloration mais elle a la tetc faite 
comme dans la flavofasciata et les yeux sont saillants 
comme dans cette espece; les cotes du corselet sont 
moins arrondis que dans la frigida et les angles de la 
base sont saillants et aigus; les elytres sont un peu plus 
etroites, les stries sont moins marquees, les intervalles 
planes; le dessin des elytres (PI. 2, fig. 76) ressemble 
a celui de la frigida , la tache jaune anterieure est plus 
dentelee et tout le bord posterieur est jaune et dentele 
devant, palpes et antennes entiereinent testaces. 

M. Sahlberg fils m’en a envoye un individu qu’il a 
pris a Cantagallo (Bresil). 
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TflORAX ANGUST1US MARGINATOS. 

L. incohaerens. 

Long. 4% mill. Elle ressemble beaucoup a la pre¬ 
miere vue a la nigriceps et aux especes voisines de la 
flavofasciata; comme la premiere elle a la tete noire, 
!e corselet testace quoique moins rougeatre, les elytres 
d’un brun fonce avec une bordure laterale et un bord 
apical comme dans la nigriceps (PI. 2, fig. 77), mais 
la tache jaune du disque est plus prolongee vers la ba¬ 
se et ne touche point a la bordure. Les palpes sont un 
peu rembrunis, les articles iritermediaires des antennes 
un peu plus fonces que les autres; le reste du corps est 
d’un testace assez elair; les taches des elytres sont d’un 
jaune clair. La base de la tete est moins etroite, les 
yeux un peu moins saillants, le corselet est plus etroit, 
les cotes sont beaucoup moins arrondis sur les cotes, 
mais au moins aussi sinues devant les angles de la base 
qui sont presque plus saillants et aussi aigus; les bords 
lateraux sont beaucoup plus etroitement releves, surtout 
anterieurement et ne s’elargissent que pres des angles 
de la base. Les elytres sont un peu plus etroites sur¬ 
tout vers la base, planes et striees a peu pres de meme. 

L’individu que je possede a ete pris a Teapa (Yuca¬ 
tan) par Pilate. 

L. laetula. 

L. lepida Dejean Cat. 3. ed. p. 

Long. 4% mill. Taille de la precedente; coloree a peu- 
pres de meme. Elle diflfere par sa tete un peu plus lon¬ 
gue, ses yeux encore moins saillants, son labre et ses 
palpes plus bruns, ses antennes unicolores, testacees, et 
dont les articles 4 -—11 sont plus ovalaires et plus gros. 
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Le corselet est un peu plus etroit, mais il ne differe pas 
autrement, sinon qu’il est plus rougeatre. Les elytres 
ont la meme forme, mais les stries sont moins marquees 
surtout apres le milieu; le dessin (PI. 2, fig. 78) est 
un peu different, la tache jaune du disque adhere au 
bord comme dans la nigriceps, la bordure laterale jaune 
s’oblitere vers la base ou les epipleures sont rembru- 
nis, le bord anterieur de la bordure apieale est arrondi 
et non bilobe. 

Trouvee a Cayenne par M. Lacordaire; le Comte De¬ 
jean l’avait nominee lepida dans sa collection, mais j’ai 
du changer ce nom deja employe par Brulle pour une 
espece du meme genre. 

Unguiculi aequaliter brevius pectinati, 

L. resurgens. 

Long. 5 mill. Le mode de pectination des crochets 
des tarses l’eloigne de toutes les especes de cette sec¬ 
tion et la rapproche des L. cyanipennis et voisines, 
mais ses autres caracteres Ten eloignent. Tete non moins 
longue que large, mais assez petite, lisse, assez plane, yeux 
gros, assez saillants, mais pas tout-a-fait hemispheriques, 
formant avec les cotes du col, qui n’est guere plus etroit 
que le front, un angle rentrant assez marque quoiqu’un 
peu obtus. Palpes minces, le dernier article plutot cy- 
lindrique qu’ovalaire, legerement tronque ou plutot obtus 
a sa extremite. Antennes assez minces, mais eourtes, 
ne depassant guere la base du corselet. Corselet a pei¬ 
ne plus large que la tete avec les yeux, assez transver¬ 
sal, mais fortement prolonge sur le milieu de la base, 
nullement retreci en arriere, un peu arrondi sur la par- 
lie anterieure des cotes, qui sont tres-legerement sinues 
pres des angles posterieurs, qui sont un peu saillants 
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avec leur soimnet subaigu; l’extremite anterieure est assez 
retrecie, le bord anterieur tronque assez largement, sans 
angles saillants, l’angle posterieur du prolongement ba¬ 
sal droit, Tangle rentrant de ses cotes un peu obtus, 
les cotes de la base droits, legerement remontant vers 
les angles, le dessus assez convexe, un peu rugueux, la 
ligne mediane assez marquee, le sillon basal passable- 
ment profond, les rebords lateraux etroits, mais brus- 
quement dilatds aux angles posterieurs qui sont bien re- 
leves. Elytres de pres du double plus larges que le 
corselet, assez retrecies vers la base, a peine d’un tiers 
plus longues que larges; le milieu de la base tres-echan- 
ere les cotes un peu arrondis surtout vers les epaules 
et Tangle posterieur externe qui est tres-arrondi, l’ex- 
tremite tronquee assez obliquement, nullement sinuee; le 
dessus un peu convexe, assez profondement strie, stries 
lisses, mais paraissant ponetuees de brun, iutervalles assez 
convexes, avec les points habituels sur le 3 et le 9; le 
rebord lateral fin, tres-legerement elargi vers le milieu. 
Pattes moyennes, tarses assez greles, quatrieme article 
bilobe, un peu rnoins fortement aux deux posterieurs 
qu’aux quatre autres. 

D’un jaune clair, un peu rougeatre sur la tete et le 
corselet, avec un dessin brun en forme d’X sur la moi- 
tie anterieure des elytres (Pi. 2, fig. 79), la branche 
posterieure de ce dessin se dilate quelquefois assez for¬ 
tement pres du bord exterieur. 

Six individus trouves par M. Bates a Para (Bas-Ama- 
zone). 

§§ Elytra unicoloria aut luteo marginata. 

L. scitula. 

Long. 7 (4 mill. D’un jaune testace, tete et corselet 
plus rougeatres, les huit articles exterieurs des antennes 
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un peu plus fences, ainsique la par tie posterieure de 
1’abdomen, elytres d’un vert clair un peu bronze avec 
le bord lateral et les epipleures testaces. Tete carree, 
plane, presque lisse, a peine chagrinee, et parsemee de 
quelques points presque imperceptibles, yeux grands, 
tres-saillants, hemispheriques, formant un angle rentrant 
tres-droit avec le col qui est aussi large que le front. 
Corselet sensiblement plus large que la tete avec les 
yeux, court et tres-transversal, fort peu retreci vers la 
base, mais beaucoup plus vers Fextremite, tres-arrondi 
sur les cotes, le milieu de la base est assez prolonge, 
les cotes depuis 'le prolongement jusqu’aux angles sont 
coupes carrement, ceux-ci sont a peu-pres droits, mais 
peu aigus, le sommet est plutot un peu arrondi; le dis- 
que est faiblement ride, les rebords lateraux sont lar¬ 
ges, surtout en arriere, la profondeur du sillon basal est 
moyenne. Elytres au moins de moitie plus larges que 
le corselet, en carre environ d’un tiers plus long que 
large avec les quatre angles bien arrondis, et F extre¬ 
mity tronquee peu obliquement, le milieu des cotes tort 
peu arrondi, le dessus assez aplani surtout sur le disque, 
les stries tines et bien marquees, les intervalles, presque 
lisses, sont convexes depuis la base jusqu’au dela du 
milieu, puis ils deviennent planes; la serie submarginale - 
n’est pas interrompue. Antennes et palpes assez minces, 
les premieres peu allongees; tarses assez forts, le qua- 
trieme article de tous tres-bilobe. 

Deux individus males trouves par Pilate dans le Yu¬ 
catan. 

L. elegans. 

Gory Ann. de la Soc. ent. de Franc. 1833. p. 191. 

L. azureipennis Dejean Cat. 3 ed. p. 11. 2 col. 
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Long 7 mill. Tete assez large entre les yeux, lisse; 
front plane avee deux excavations peu profondes, col de 4 
pres de moitie plus etroit que le front, cylindrique, for¬ 
mant avec le rebord posterieur des yeux un angle ren- 
trant tres-droit, les yeux tres-proeminents, hemispheri- 
ques. Corselet un peu plus large que la tete avec les 
yeux, atteignant sa plus grande largeur avant le milieu, 
assez transversal, a peine retreci vers la base, mais se 
retrecissant tres - brusquement depuis Fendroit ou se 
trouve sur le rebord lateral un poil raide vers les an¬ 
gles anterieurs qui adherent aux cotes du col et sont 
tres-ouverts et nullement avances; les cotes forment un 
angle arrondi a Fendroit ou ils se dirigent presqu’en 
ligne droite vers Fextremite anterieure, derriere cet an¬ 
gle ils sont aussi droits et presque paralleles, les angles 
de la base sont droits, nullement saillants, mais guere 
arrondis au sommet, le milieu de la base est assez pro- 
longe a angles un peu obtus, ses cotes sont presqu’en 
ligne droite; le dessus est lisse, peu convexe, assez lar- 
gement aplani vers les bords lateraux qui sont large- 
ment rebordes, surtout posterieurement la ligne mediane 
est fine et se bifurque en angle tres-ouvert pres du bord 
anterieur, le sillon basal tres-profond. Elytres de moitie 
plus larges que le corselet, et un peu moins de moitie 
plus longues que larges, un peu rectangulaires, la base 
est tres-echancree autour de l’eeusson, fortement angu- 
leuse de chaque cote de Fechancrure, et descend un 
peu obliquement vers les epaules, les cotes sont lege- 
rement arrondis, Fextremite est tronquee quelque peu 
obliquement, legerement echancree, Fangle externe est 
un peu obtus, mais peu arrondi au sommet, F angle su¬ 
tural est presque droit, subaigu; le dessus est un peu 
voute en travers, mais il descend peu vers les extre- 


m 


mites; les stries sont etroites, lisses et tres - profondes, 
formant autant de sillons, les intervalles tres-convexes, 
tres-finement chagrines, les deux points du troisieme pe- 
tits et assez eloignes l’un de 1’autre, la rangee du neu- 
vieme continue et eomposee de gros points ocelles, le 
rebord lateral est legerement dilate vers le milieu. An- 
tennes et palpes greles, le dernier article de ceux - ci 
un peu ovalaire et nettement tronque; tarses asses effi- 
les, le quatrieme article de toris profondement bilobe, 
les lobes assez minces et longs; les crochets assez gre¬ 
les, les dents du peigne assez longues, s’allongeant vers 
le milieu. 

Tete et dessus du corselet d’un jaune testace, elytres 
d’un beau bleu d’azur metallique, epipleures un peu 
violets, dessous du corps d’un jaune plus pale, anten- 
nes noires avec le premier article d’un jaune pale, noir 
au bout, palpes noirs avec l’extremite du dernier article 
testace, pattes noires, tarses un peu bruns, cuissesd’un 
jaune pale avec le genou noir. 

Je possede deux individus males de cette espece qui 
a ete prise par M. Lacordaire a Cayenne; l’un deux est 
le type de Gory, 1’autre figurait dans la collection De¬ 
jean sous le nom cVasureipennis que je regrette de 
n’avoir pu lui conserver. 

L. sulcipennis. 

Long. 7 f / s —8 mill. Elle est tres-voisine de la prece- 
dente et lui ressemble par la coloration, les elytres sont 
d’un bleu plus obscur presque noiratre, le rebord ex- 
terne est brun et les epipleures sont de la couleur jau¬ 
ne pale du dessous, les antennes et les palpes d’un jau¬ 
ne un peu obtfcur avec les trois premiers articles des 
premieres plus clairs, les pattes d’un jaune testace, les 
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cuisses un peu plus pales; quant aux contours, 1’angle 
du milieu des cotes du corselet est un peu plus marque, 
et cette partie est d’un soupgon plus elargie, les ely¬ 
tres sont un peu plus courtes et plus larges, un peu plus 
arrondies sur les cotes, surtout a la partie posterieure qui 
semble plus elargie, I’angle externe est un peu plus arron- 
di, le dessus est sillonne de meme. 

Deux individus de cette charmante espece ainsi, que l’e- 
legans qui rappelle un peu les Gryptobatis par la colora¬ 
tion et la forme du corselet, m’ont efe donnes par M. 
H. W Bates qui les a pris a Ega (Haut-Amazone). 

L. omostigma. 

Long. 6 3 / 4 mill. Tres-voisine de la sulcipennis dont 
elle differe surtout par la bordure d’un jaune clair de 
la base et des cotes, laquelle se dilate pres de l’epaule 
et y entoure une petite tache noire allongee, cette bor¬ 
dure ne depasse pas la neuvieme strie et le trait qui 
separe la tache humerale du fond de l’elytre est tres- 
etroit, la couleur des elytres est un joli violet Pour le 
reste elle ne differe guere de la sulcipennis (PI. 2, 
fig. 80). 

Prise par M. Bates a Obeid (Haut-Amazone). 

L. xantliopleura. 

Long. 7 mill. Extremement voisine de Vomostigma 
dont elle n’est peut-etre qu’une variete. Elytres noires, 
bordure laterale jaune occupant le neuvieme intervalle 
jusqu’au de la du milieu ou elle se retrecit, le trait 
entre la tache humerale et le fond de l’elytre plus large, 
compose de quatre taches allongees formant des gradins 
au cote interne; les huit derniers articles des anten- 
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nes bruns. Dans le m6me sexe (le male) les elytres pre¬ 
sented aussi plus de largeiir (PI. 2, fig. 81). 

M. de Vuillefroy m’a donne ce joli insecte coirtme ve- 
nant de Cayenne. II ne possedait que ce seul individu. 

L. chalybeipennis. 

Sahlberg Act. fenn. 1814 p. 510 JN& 17. 

Long. 7 mill Elle ressemble un peu par la coloration 
a 1’ elegans, mais les antennes, les palpes et les pattes 
sont entierement d’un testace rougeatre, ainsi que la tefe 
et le corselet, les elytres tirent un peu sur le violet, le 
bord lateral en est brun, les epipleures sont ferrugineux 
et au milieu de la base de chacune on remarque une 
petite tache de cette derniere couleur qui se prolonge 
tant soit peu sur la base du 5-e intervalle, le dessus du 
dernier segment abdominal est legerement rembruni. 

Tete tout-a-fait coinme dans 1 'elegans, le devant du 
front un peu pointille. Corselet d’un soupcon plus etroit, 
un peu plus retreci vers les angles de la base qui 
sans etre saillants, sont precedes d’une legere sinuosite 
qui s’elend sur la moitie posterieure des cotes, le pro- 
longeinent basal est un peu plus long et plus a angles 
droits, le dessus est ondule de meme, mais moins lisse. 
Elytres pareilles, mais Tangle externe de Textremite 
est plus arrondi, le dessus est sillonne de meme. Les 
deux tarses posterieurs manquent a T individu que je pos- 
sede et qui m’a ete cede par M. Deyrolle, comine ve- 
nant de Sainte-Catherine (Bresil). II a ete d’abord decou- 
vert aux environs de Rio-Janeiro par M. Sahlberg fils. 

L. luteocincta. 

Long. 6*/ 2 mill. Plus eiroite que la precedente, sur- 
tout dans sa partie anlerieure et difieremment coloree. 
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Tete moins large, fmement chagrinee, tres-legeremenl 
ridee entre les yeux, angle fentrant derriere les yeux 
plus ouvert. Corselet de la meme forme, mais plus 
etroit, un peu moins court et moins transversal, sem- 
blable a 1’autre tant pour les ondulations du disque que 
pour le mode de rugosite du disque qui est legerement 
bifoveole. Elytres plus etroites surtout vers la base, un 
peu elargies jusqu’aux trois-quarts, plus allongees, nul- 
lement arrondies sur une assez grande etendue des co¬ 
tes, ceux-ci arques vers les epaules et en arriere comme 
dans la chalybeipennis , 1’extremite tronquee de meme; 
les stries presque aussi profondes et les intervalles pres- 
que aussi convexes dans leur partie anterieure, mais les 
premieres diminuent de profondeur et les seconds de 
eonvexite apres le milieu. 

D’un jaune testace en dessous, dessus de la tete, dis¬ 
que du corselet et episternes des trois segments du ster¬ 
num bruns, la ligne mediane du corselet, le prolonge- 
ment basal et une large bordure laterale d’un jaune sa¬ 
le, les elytres d’un bronze olivatre d’une apparence un 
peu soyeuse, le rebord lateral brun depuis la saillie de 
la base jusque pres de Tangle apical externe, epipleures 
testaces jusqu’a la meme place, dessous du corps d’un 
jaune sale; epistome, labre, mandibules, palpes, bouche 
et trois et demi articles des antennes ferrugineux, le res- 
te de celles-ci brun, pattes d’un jaune un peu testace. 

Feu Bescke l’avait pris a Novofriburgo (Bresil) et m’en 
avail envoye un individu. 

Caput et thorax valde rugosa. 

L. marginata. 

Putzeys Mem. de la Soc. des scienc. de Lieg. 184-6. 
II. p. 384-. 
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Long. 6 mill. Un peu plus petite que la precedents, 
Tete et corselet entierement couverts d’une rugosite tres- 
forte, tres-serree ainsique les episternes du prosternum; 
les stries diminuent peu de profondeur sur la partie pos- 
terieure des elytres qui ne s’elargissent presque pas 
vers l’extremite. Les elytres sont d’une teinte plus claire, 
la tache jaune de la base se prolonge davantage sur la 
base du 5 intervalle, le bord lateral est jaune et pres 
du bord posterieur on reinarque quatre petites taches 
de la meme couleur entre la 1 et la 5 stries formant 
une bande transversale un peu dentelee; les antennes sont 
entierement ferrugineuses, assez claires ainsi que les co¬ 
tes des deux sections posterieures du sternum. 

Je ne possede que l’individu qui a servi de type a M. 
Pulzeys et dont il m’a genereusement fait don. Je suis 
a me demander si cette rugosite de la tete et du cor¬ 
selet n’est pas simplement accidentelle, et si c’est le 
cas, il se pourrait que la marginata ne fut qu’une va- 
riete de la luteocincta. M. Putzeys Favait re§ue de la 
province des Mines. 

6. Thorax semicircularis, antice angustatus. 

L. cursor. 

Long. 6*4 mill. Tete petite, semblant legerement e- 
tranglee derriere les yeux a la naissance du col qui est 
mince, plus etroit que le front qui est plane, meme le¬ 
gerement deprime au milieu, avec quelques rides longi¬ 
tudinals irregulieres sur un fond finement ehagrine, ver¬ 
tex a peine convexe, yeux hemispheriques, tres-saillants, 
formant avec les cotes du col un angle rentrant assez 
droit. Palpes et antennes tres-greles, celles-ci allongees. 
Corselet ayant presque la forme d’un demi-cercle, at- 
teignant a sa base sa plus grande largeur qui ne depasse 
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guere celle de la tete avec les yeux, se retrecissant 
peu-a-peu en deerivant une legere courbe assez uni¬ 
forme jusqu’au col, derriere lequel il est plutot tronque 
qu’echaricre sans angles sensibles; &a longueur est d’un 
peu plus de la moitie de sa largeur; les angles de la 
base, qui est assez prolongee sur le milieu, sont droits, 
leur sommet est assez nettement marque, mais leur cote 
posterieur est assez arrondi jusqu’aux sinuosites du pro- 
longement, le disque est assez convexe, bien coupe en 
deux par la ligne mediane, assez distinctement ruguleux, 
les bords lateraux sont assez largement releves meme 
pres de l’extremite anterieure, et vont en s’elargissant 
toujours plus jusqu’aux angles posterieurs; ou ils sont 
fort larges; la rigole qui les separe du disque deerit 
une courbe avec le sillon transversal de la base qui est 
interrompu au milieu. Elytres tres-amples, plus du dou- 
'ble plus larges que la base du corselet de forme assez 
arrondie, mais un peu plus longues que larges, subtron- 
quees, mais faiblement echancrees a la base, avec les epau- 
les bien arrondies, tronquees peu obliquement a l’extremite 
qui n’est guere echancree, mais dont Tangle externa 
est largement arrondi; assez convexes, tres-profondement 
sillonnees, les intervalles tres-convexes, surtout anterieu- 
rement, et lisses; les deux points du troisieme le parta- 
gent en trois parties egales, ils sont plus grands que 
d’ordinaire, le premier traverse Tintervalle, le second 
est place sur le milieu de la largeur, les bords lateraux 
sont legerement deprimes. Pattes tres-greles, mais peu 
allongees. 

Tete brune avec la partie anterieure du front, les bords 
le long des yeux et Tepistome rougeatres, corselet brun 
avec la ligne mediane et le bord interne de la rigole 
laterale un peu dilate anterieurement rougeatres, et le 
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rebord lateral transparent et tres-pale, il y a une tache 
brune sur les episternes du prosternum; elytres d ! un 
jaune clair sale, avec une grande tache trilobee a la ba¬ 
se autour de 1’ecusson (PI. 2, fig. 82) une seconde tache 
ovale pres de l’extremite de la suture, occupant deux 
intervalles de chaque elytre et plusieurs petites taches 
et ombres brunes dispersees sur la moitie anterieure et 
dont quatre eutourent le premier point du troisieme in- 
tervalle; le second point est aussi entoure d’une tache 
brune, et les fossettes de la rangee marginale sont ega- 
lement brunes. Le dessous du corps de la couleur des 
elytres. Palpes, antennes et pattes d’un blanc legere- 
ment jaunatre, avec une tres-petite tache brune a la ba¬ 
se des 3 et 4 articles des antennes, et une autre plus 
grande de la rneme couleur sur le cote posterieur de 
l’extremite des quatre cuisses posterieures, cette couleur 
s’etend un peu sur la base des jambes de ces memes 
pattes. 

Je ne sais comment est conforme le quatrieme article 
des tarses posterieurs, qui manque dans mon individu, 
aux quatre autres pattes il est fortement bilobe, les cro¬ 
chets sont fortement pectinees, les dents intermediaires 
bien plus longues. 

Elle a ete prise a Cayenne par M. Lacordaire et fai- 
sait partie de la collection Dejean, ou elle portait le nom 
de cursor (Catal. 3 ed. p. 12, 2 col.) que je lui ai con¬ 
serve. 


(La suite procbainement.) 



